
V ■ ■King traverse une grave crise LA PART DUDE-VILLE
LL FRANÇAIS LA

Banque Provinciale
I DU CANADA

le 19 Avrj M. A. J. Doucet, député de 
Kent, avait inscrit au feuille­
ton de la Chambre la question 

“Pourquoi l’intro-SITUATION POLITIQUE EST 
TRES PEU RASSURANTE POUR 

LE GOUVERNEMENT LIBERAL

L’OFFENSIVE
OPPOSITIONNISTE

JRESvP.M. suivante: 
duction au rapport annuel de 
l’instruction publique au Ca­
nada pour 1923. publié et dis­
tribué par le Bureau des sta­
tistiques, n'a-t-il pas été traduit 
en français? Le gouvernement 
a-t-il l’intention de diminuer à 
l'avenir le nombre des publi­
cations officielles françaises?"

ispices du
désire informer ses nombreux clients 
et amis qu'elle a réintégré ses an­

ciens bureaux
t-MacDONALD

L’hoiu'M. Monty, ГЬоп. M. Feuteux, M. Armand Lavergne 
et M. John Sullivan porteront la parole dimanche soir à une 
grande assemblée oppositionniste qui aura lieu à la salle Sainte- 
Anne, à huit heures. Ce sera le premier coup de ca^oi} à Ottawa 
de la grande offensive oppositionniste que l’on «^déclanchée le 
mois dernier dans la province de Québec. Les organisateurs 
de cette offensive ont résolu de tenir des réunions jusqu’à la veille 
des élections. Les électeurs d’Ottawa ne manqueront pas d’aller 
entendre ces orateurs qui sont entrés dans la mêlée pour batailler

X La réponse de M. Low, mi- 
2 nistre du comemrce, n’est pas
Y très satisfaisante. Elle est à 
♦ l’effet qu’il a fait traduire en 
A français l’introduction du rap- 
T port en question ,et qu’il pu-
Y bliera une édition française de 
A tout le rapport sous peu. Mais 
A on se demande pourquoi M.
Y Low a fait mettre dds titres 
X français à côté des titres an- 
A glais. au-dessus de tous les
Y tableaux de l’édition anglaise,
Y s’il avait l'intention de publier 
A tout d’abord un autre rapport 
x exclusivement français? Il
Y donc permis de croire que c’est ! 
A l’intervention de M. Doucet,; 
X député de Kent, qui a forcé le 
y ministre à agir et qui nous vau-. 
A dru l’édition française, édition ! 
X qui nous arrivera beaucoun
Y après l’autre et perdra ainsi 
y beaucoup de son utilité.
A M. Low répond à la seconde 
X question que ce n’est pas l'in-
Y fention du gouvernement de di- 
A minuer le nombre des publica- 
X lions françaises.

au No 125 rue Rideaunty, Ho». A. Fameux, 
n et autres. Ils reconnaissent que les progres­

sistes auront la majorité dans l’Al­
berta et la Saskatchewan, mais 
qu’ils ne seront pas assez forts 
pour imposer leur volonté.

Ce calcul est assez intéresant; il

indique comment le gouvernement pourra
ortir de l'impasse où il s’est engagé. — La session 
e prolonge et M. King reste indécis. — Aurons- 
es élections cette année. — Il est possible que le gou­
vernent refuse de faire le plongeon parce qu’il 
tnt que l’électorat lui est hostile. — La situation 
1 (orale: le bloc de Québec ne peut plus résister— 
It. King veut éviter une
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GRANDE
Assemblée P olitique

unes. concède que les conservateurs bri­
seront le bloc de Québec en rem-1 
portant cinq sièges dans cette 
province; il concède de plus que jusqu’au bout, 
le parti libéral perdra onze comtés 
dans les provinces maritimes. Pour 
compenser ces pertes le parti pré- 
tends pouvoir faire des gains dans et dimanche soir il expliquera à la classe ouvrière la véritable 
1 oust et dans Ontario.

défaite. M. Sullivan est un orateur bilingue qui parle très bien leI
français. Il a fait de la question ouvrière une étude très sérieuseinte Publication ON FAIT DEJA DES PREVISIONS

r Demande
A

raison du malaise actuel.
M. Armand Lavergne que des foules très nombreuses ont eu 

souvent l'occasion d’applaudir à Ottawa n'est certainement pas 
un inconnu parmi nous.

Les bon. Monty et Fauteux, les chefs oppositionnistes dans 
Québec sont d’éloquents orateurs que l’on a applaudis à plusieurs 
assemblées très nombreuses à Montréal au cours de ces der­
nières semaines.

L’assemblée de dimanche soir à la salle sera certainement 
l’une des plus importantes que l’on y aura tenues.

L'HOTEL-DE-VILLE
HULLa situation politique actuelle n'a rien de rassurant pour le 

internent qui traverse une grave crise dont personne ne 
prévoir l'issue. Quand M. King convoquait le parlement 
trier dernier il se proposait de tenir une session de courte 

Aujourd'hui rien n'indique que l'on pourra proroger avant 
de juin. Si l’on tient compte du travail qui reste à faire 
ut dire que la session se prolongera jusqu’à la mi-juillet, 
que le travail ne progresse pas aussi rapidement que M. 
le voudrait et que. d’autre part, la situation politique est 
tent indécise que le ministère ignore totalement comment 
cette session. Un appel électoral n’est pas improbable 

n qeul Offre*desroc(“"!on?ïïe»tonine et le cabinet songerait sérieusement à faire le pion- 
argent. Des détails complet*dès cette année. Mais la députation ministérielle, surtout 
Tirenvotrefénomrsur notre "Дім solide de Québec” est ouvertement opposée à cette 
rons ce bulletin par postHjure. Les députés de Québec déclarent que le moment 
future faCilement V0US °UVT* mal choisi et n’hésitent pas à admettre que le gouverne- 

serait en danger s’il risquait des élections générales avant 
utre session.

cette raison il ne serait pas étonnant que M. King trou- 
autre prétexte quelconque pour refuser une seconde fois 
devant le peuple.

le gouvernement edt évidemment en danger : le méconten- 
|nt populaire contre le régime actuel ne cesse de s’accroître 
lis deux ans dans toutes les provinces du pays.
■Le parti libéral qui depius 1896 (sauf en 1911) s'est ap- 
I sur la province de Québec dépend plus que jamais de cette 
lince cette année. Pour se maintenir au pouvoir M. King 
■soin de garder le “bloc solide’’ . Les 65 députés libéraux 
luébec (dont nous reparlerons) n'ont servi aux Communes 
I maintenir le gouvernement de compromis libéral-progres- 
I actuel. Par suite de la défection d’un groupe de députés 
lier s le cabinet doit se replier davantage sur la vieille pro­
ie qui commence à sentir tout le poids de ce fardeau gênant. 
Ill est manifeste que si le bloc de Québec s’ébranle aux pro­
ies élections M. King n’a aucun espoir de salut. L’ouest 
fra en grande majorité progressiste; Ontario sera en très 
■de majorité conservatrice, tandis que dans les provinces 
■times le parti libéral perdra la moitié de ses sièges. Ce 
l'eut dire que si le gouvernement ne parvient pas à garder 
■positions clans Québec il sera en déroute. C’est ce que M. 
K craint le plus. Et s’il hésite encore aujourd’hui à faire 
■élections c’c.st qu’il voit Québec lui échapper.

LE FRANÇAIS
I. Paul Mercier, libéral, député 
jWestmount-St-Henri, a inscrit 
jnestion suivante au feuilleton 
J Chambre:
[°—Le rapport du marché aux 
NUx- Que la division d’élevage 
département de l’agriculture 
le chaque semaine, est-il 

!en anglais seulement? 
r~Ne compte-t-on 
F doit atteindre les lecteurs 
mbllcations de langue anglaise 
le langue française aussi bien? 
h-Ne devarit-il pas être publié 
1 he deux langues?
1 ministre de l’Agriculture 
■H entreprendre de faire 
r ce raPPort en anglais et en 
laie.?”

LES CONSERVATEURS 
Les conservateurs comptent s’em­

parer de 70 comtés dans Ontario et1 
de 15 dans Québec. Ils ont égale­
ment bon sepoir de l’emporter dans 
la Nouvelle-Ecoses, le Nouveau- 
Brunswick, le Manitoba, la Colom­
bie Anglaise et l’Jle du Prince- 
Edouard.

Voici d’ailleurs comment ils ta­
blent leurs provisions:

Dimanche, le 19 Avrillions municipales et,, . souvent
allemandes et autres valeu 
t quelque chose d’intéressai
rler de “LE BULLETIN n
ue cette firme publie chàq Л 2.30 HEURES RM.
irimerie et contient toutes le 
3S, françaises, italiennes, aim 
tes, russes et polonaises, 
monts économiques et polit] 
і autre caractéristique impoij

Sous les auspices du

CLUB CARTIER-MacDONALDLib. Cons. Prog. 
10 70 1
50 15 0

4 10 0
4.7 0
2 8 4
3 6 18
3 5 12
3 8 1
0 4 0
0 10

Province
Ontario....................
Québec.....................
Nouvelle-Ecosse. . 
N.-Brunswick. . . 
Manitoba . . . .
Alberta .......................
Saskatchewan . . . 
Colombie . . . . 
Ue du . . .
Yukon.........................

POUR CELLES QUI FUMENTque le cabinet traverse une crise 
très grave et il est impossible de 
dire comment il en sortira.

bérations dureront certainement 
cinq à six semaines;

Зо l’indemnisation des déposants 
de la banque Home;

4o un projet sur le grain; 
et plusieurs autres mesures impor­
tantes qui provoqueront un débat 
assez prolongé.

Ayant tout à faire le gouverne­
ment laissera-t-il la session se pro­
longer et se décidera-t-il à la der­
nière minute de dissoudre les cham­
bres en prétextant qu’il n’a pas la mari?

Chicago. — La direction de la 
compagnie de chemins de fer Chi­
cago. Milwaukee et Saint-Paul 
Railroad, fait savoir qu’elle ajou­
tera dorénavant à, Г’ОІутріа Ex­
press". qui fait le service entre 
Chicago et Seattle, un wagon dans 
lequel il y aura un compartiment 
spécial réservé aux femmes pour 
fumer et. bavarder à leur alf e.

Orateurs : Hou. M. Monty, Hon. A. Fauteux, Ar­
mand Lavergne, John Sulivan et autres.

LA FEMME FORTE
VE BRAULT AMERICAINE

VENEZ EN FOULEІrtentent Français, 
le placement de Une revue d’agriculture de New- 

York a posé cette qeustion singu- 
iet bien américaine: Que vaut 

en bon argent, une femm pour son

La galerie est réservée aux dames.:0 & COMPAGNIE 80 134 31
ment en 
les et Gouvernementales

Obligations
Par ce tableau on peut voir que 

les amis du parti conservateur 
comptent balayer Ontario: 
les circonstances la chose ne pa­
raît pas impossible.
Québec donneront aux conserva­
teurs 85 comtés; les provinces ma­
ritimes une vingtaine et l’ouest 
autant.

t, 290 rue St-Jacqw ‘Dans
les trente années de ma vie de ma­
riage, j’ai servi 235.4 25 repas, fait 
33,190 pains. 5,930 gâteaux et 7,- 
960 pâtés.
1.550 ,ch opines de fruits, élevé 
7,660 poulets, baratté 5,4 50 livres 
de beurre, employé 36.461 heures 

, à balayer à laver et à nettoyer. 
J’estime la valeur de mon travail

Une abonnée a répondu:majorité suffisante pour adminis­
trer les affaires?

Mais une élection cette année 
mettra le gouvernement en défaite 
et M. King peut très probablement 
décider, à la dernière minute, d’at-

TEMPERATUREOntario et

EUCHREJ’ai mis en conserve
PRONOSTICS POUR LE MOIS 

D’AVRIL Itendre encore un an.
De toutes façons il est certain ?n Fortin Du 1er au 4, frais.

Du 5 au 8, pluvieux.
Du 9 au 12. chaud, clair.
Du 13 au 16, période de vent.
Du 17 au 26. frais.
Du 21 au 22, basse température. 
Du 2 3 au 26, beau.
Du 27 au 28, menaçant.
Du 29 au 30, brumeux et géné­

ralement humide.
PHASES DE LA LUNE

UNE OPINION
Les journaux de toutes nuance:, 

parlent fortement d’élections géné­
rales prochaines.
“Nouvelliste" des 
mérite d’être citée. La voici:

B|a 115,485 dollars 50, et je n’en ai 
і pas reçu un seul. Mais j’aime en­
core mon mari et mes enfants et 
n’hésiterais pas à tout recofnmen- 
ecr pour eux..."

La femme forte de ГEcriture ne 
calculait pas de cette manière, elle 
visait à la vertu, non au rendement 
en métal. Elle n’aurait pas provo 
qué la question que pose la réaliste 
revue américaine.

Ste-Hénédine, Cb.
L’opinion du 
Trois-Rivières Sous les auspices de laider le Vin Sapin : rtln. 

mption: Mon fils 
égrissait à vue d’o lui ayi 
nnts. on désespéra ' le M 
m bon remède le Vin Supin:,, 
bu une bouteille P. upet^ 

a troisième houteill-

SOCIETE SAINT-JEAN-BAPTISTE“Le gouvernement King n’est 
pas tenu d’en appeler au peuple 
dès cet automne. Il peut encore 
faire une session. Le jeu serait ; 
peut-être un peu risqué. La ses­
sion pourrait traîner en longueur

fia2*
І. Au Profit des Elèves des Ecoles■ ?I 1il P. Q. P. L. Le 23 Avril 1925£ Xet le gouvernement pourrait se 

Reculer à faire des élections à 
époque qui ne lui serait pas VN CHAPEAU POUR SA FEMMELOUIS rheaumeJ 

Ste-Hénédine, Co. Dorcheat]
Avril 1er 
3.112 a.ni.

Avril 8 
10.33 p.in.l’hon. M. Bureau, à la veille de j avantageuse. C’est cette perspec- 

l’élection générale déserteront la j цУе qu{ pousse nombre de gens à 
lutte et iront se réfugier au Sénat. croire que nous aurops des élec-
II y a déjà longtemps qu’ils at- sj0ns à l’automne. Plusieurs
tendent cette nomination qu’ils ré- facteurs entreront nécessairement
clament saifs cesse. en ligne de compte dans la déci­

sion que prendra le premier minis- 
L’un des plus importants.

*Atlantic City, New Jersey.—Mme 
Clarence Brooks accusait, son mari 

: de s’être enivré et de l’avoir bat­
tue .Comme le juge Joseph Corrio 
lui laissait le choix de prononcer 

! elle-même la sentence, la plai­
gnante se rappela que les fêtes de 
Pâques approchaient.

I “Envoyez-le en prison jusqu'à 
I samedi matin, et qu'ensuite il m’a- 
chète un chapeau neuf pour Pâ- 

! ques”, déclara-t-elle au juge, qui 
donna son approbation. Le con­
damné a assuré qu’il ne ferait pas

SALLE STE-ANNED. Q. N. L.
rtin, Robertsonvil

x
4 TONNES DE CHARBONAvril 15 

0.40 p.m.
Avril 22 
0.28 p.m.

M. Lapointe reste seul pour en­
gager la lutte dans Québec, 
position comme ministre est forte­
ment compromise et ses électeurs 
de Québec-Est ne cachent pas leur 
mécontentement au sujet du tarif. 
Il est maintenant entendu que le 
ministre de la Justice trouvera 
plus suûr de retourner dans son 
ancien comté de Kamouraska.

Sa tre.
c’est celui des élections provincîa-J “CANADIEN”. Ifî

Premier quartier le 30 à 10 hrs. 
20 m. du soir.

pu-
Les gouvernements de la Une tonne de charbon1er prix pour Dames

Saskatchewan et de la Nouvelle- 
Ecosse. tous deux libéraux sont sur 
le point de demander un renouvel­
lement de leur mandat. Le succès 
de M. Dunning ne fait point de

pas que ce
Ne crois pas de l’hiver avoir at­

teint la fin
Que la lune d’avril n’ait accompli 

son plein.
En avril quand II tonne 
C’est nouvelle bonne.

Une tonne de charbon1er prix pour Hommes

Шagement de $10.00 en orPrix d’entrée

CHAQUE SOIR.“La situation est plus critique en 
Les libéraux ySERIES DES PROVISIONS 

Les chroniqueurs, aussitôt qu’un 
appel électoral a paru probable, 
ont commencé à faire leurs pré­
visions.

Chez les libéraux on réclame la 
victoire mais en dépit de cet opti­
misme il est quand même intéres­
sant de noter que les amis du 
gouvernement prévoient qu'un gain 
de 10 sièges seulement dans tout 
le pays tandis qu’ils concèdent que 
les conservateurs gagneront 35 
sièges. Voici d’ailleurs la prévi­
sion du parti libéral si une élec- 
ion était tenue cette année:

mNouvelle-Ecosse, 
sont au pouvoirs depuis très long- 

Ils souffrent de la faibles-

LA DEPOPULATIONpu-
IH' MEXIQUE«? . -Іtemps.

Se inhérente à tous les gouverne­
ments trop vieux. De plus la grève 
des mineurs du Cap Breton est ve-

200 MAGNIFIQUES PRIX.
LE COMPROMIS g Mexico.—Les dernières données 

du recensement de la population 
j mexicaine sont des plus alarmantes. 
Elles accusent une perte d’un mil­
lion d'habitants. On ne voit d'au­
tre remède que l’intensification de 
l’immigration européenne — immi­
gration qui a fait la richesse et la 
grandeur de l’Argentine, de l'Uru­
guay et du Chili.

compromis avec le parti 
lte est un échec: 
qu'à maintenir le 
au pouvoir et pas davantage. 
Prochaines élections le troi- 
Parti concentrera ses efforts 

'tntenir 
L Les

Admission
il n'aura compliquer la situation.шрег “Il est ecrtain que si le gouver­

nement Armstrong balaye de nou- 
la Nouvelle-Ecosse des élec-

gouverne-

lions fédérales ne tarderont pas à 
Le facteur provincial joue- 

rôle important dans la déci­
sion que prendra le premier minis-

ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN”.ses positions dans 
conservateurs feront 

dans la Co-

suivre.

Sains importants 
;'е Апк1аі«е et battront les 11- 

* dans les villes de 
Mairies.

tre King."
provinces

, °e sorte que dans
Г1' ™ dépit du 
! tournées

DIFFERENTES MANIERES
D’AIDER NOTRE JOURNAL

M. KING . DEMANDEZLib. Cons. Prog. 
30 50 1

Provinces
Ontario.......................
Québec.....................
Nouvelle-Ecosse. . 
N.-Brunswick . .
Manitoba...................
Alberta.......................
Saskatchewan . .
Colombie...................
Ue du P. E. . . .

Le premier ministre, comme on 
le comprendre, hésite, dans 

actuelles à préci-

compromls et 
électorales de M. 

et de M. Lapointe, le gouver-
n (w6 ,PeUt falre aucun gain. 

ari° Parti conservateur 
de jolies tapisseries coi '■rendra tout le terrain 
i Tapisseries, Cretonnes^Pèree élections 

1і,|(,таих

RHUMATICIDE5 060 les circonstances 
piler une élection. Tout dépend de 
la seslon actuelle. Le programme 

encore très chargé et

I 1. —En s’y abonnant ou en 
payant son abonnement.

2. —En lui procurant de nou­
veaux abonnés.

3. —En le faisant lire.
4. —En lui apportant une colla- 

; boration littéraire.
5. —En sollicitant des annonces

7 07
“LE TUEUR DE RHUMATISMES"

Le Seul Remède qui Guérit toutes les Douleurs RHUMATIS­
MALES, Lumbago, Néphrite.

1 J uuia Arthur/%6 03

Tél. Queen 2214
5 6 4

sessionnel est 
on peut prévoir deux bons mois de 
débat. Il y a au programme:

lo Le budget qui ne sera pas 
voté avant une semaine et qui ne 

une très faible

perdu aux 
et des 18 dé-

2 155 JULIA ARTHUR 
cHns

Sainte Jeanne d’Arc

7 1 12 BANK STREET 
TAXI

ontariens c’est à RHUMATICIDEpour s’en débarrasser. 6 6 0e Ri Une dizaine pourront êtrelus. 2 02 Détruit l’Acide Urique, fait cesser pour toujours la Sciatique, 
la goutte et les maux de reins—90 pastilles fl, C.O.D. -1.15 

Envoyez votre adresse pour infoi mations. 

NATIVE'S OWN REMEDY CO. INC., 367 St-Denis, Montréal

1 0 0

irt Limited sera adopté que par 
majorité;

2o le projet Petersen qui sera 
le sujet d’une enquête par le co­
mité parlementaire dont les déli-

SEPT SEDANS 

125 H RUE BANK 
A. GRAVEL, OTTAWA, Ont.

QUEBEC Au théâtre Russell, les 23-24 * intention.
_ .. 6.—En encourageant nos annon-

Єї -<*> a\ 1 11. cenrs, disant que vous avez vu X
Billets maintenant en vente.1 letira annonces dans notre journal.£

ersonne
rer le -bloc

128 85 32aujourd’hui ne peut
en, 8°uae"1de l'ébran-

Lhon M. Béland
On remarquera que les libéraux 

comme comptent surtout sur Québec et On-394 RUE B, 
tet. Tél. S. 3470 UN ROMAN COMPLET DANS CHAQUE NUMÉRO щ

I
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iis du mal de vous; Toe 
ujours assez." “Soyons canadiens d’abord”

—Talleyrand.
Joseph de СлптОл
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ІвНІІІІІІІНІІНИІПІІІІНІІНИІІ llllllllllllllllllllll itacle touchant de la soeur pressant 
à la briser sa soeur dans ses bras 
plein de carescee, longtemps, long- 

; et J'entends ces paro-
• <ш W hui T)°ÎSSri

Nous agons une couple d, t, 
lignes de lampes de (,bl. 
nous offrons à des pri, S 
dulte. Voyez-les! Achet

■ ✓

fèLe Foyer 
des Dames

les qui s’entremêlant comme les 
rayons de leurs coeurs unis:

“Ma soeur, ma chère petite 
et l'autre: “Ma soeur,

ma chère petite soeur, nous nous 
reverrons plus tard, au ciel...”

Г û I ZI M 17 Pittaway Jarvis
M LM II Y 16 RUE RIDEAU

Oh! Philosophes incrédules! ici 
tombent vos argumentations les 
plus serrées. Une jeune fille voua 
terrasse.

Elle est forte comme l’amour, 
invincible comme la fidélité.

K
Voisin de la Gare.M I

□DDD £DD fc.
□□ H Le Dieu des combats, la sou- 

A genoux! A genoux! Que-DDDD T 
DD1 - 1 m tient

la vue de cette enfant vous ouvreDD
DD ê le ciel! Philosophes incrédules, à 

=1 genoux’’
DD E. MILES•“•іDDDD DD IDD Ces scènes se balbutient à peine, 

mais ne se disent pas. La plume 
ne les rends pas, l’imagination ne 

ФФФФФФ+ФФф, les conçoit pas; il faut les voir;
et encore nous en doutons presque 
tant c’est grand, tant c’est au des­
sus du monde!

Ça fait jaillir les larmes. Et

■
Poussière

Saleté
Poussière
ENLEVEZ-LES

» iMMiniiiiiini.’ii ІІШШШІІІШІІІІІ

Articles de Coiffure“Simple Secret” La vie réelleennuyer? Est-ce un secret?Comment pouvez-vous bien ne pas vous 
dit tout bas Marie qui s'amuse fort, et cependant s'ennuie souvent.

Marie e=t une aimable mondaine, le plaisir habite son foyer, 
elle ne connaît pas la misère et peut semer l'or sans compter la dépense 
Elle est très intelligente et sait nourrir son esprit des pieces qu il faut 
voir des saines lecture, des conférences recherchées enfin des cau- 
aeriés aimables. Elle use de tout cela, même avec excès, souvent 
son esprit s'est identidé à l'esprit de l'auteur des livres qu elle a 

lui elle a poussé des cris de joie, d'admiration, avec lui, elle

Jeunesse aimable, en la douce allégresse, 
Quand tu charmais mon trop fragile coeur, 
Du tendre amour je ressentis l’ivresse,
Mais inconstant, il fuit d’un air moqueur!

moi qui ne pleure jamais, j'ai pleu­
ré, la foule a pleuré. Qui n’a pas 
pleuré?. . . 
ce semble.

Les murs eux-mêmes, 
pleuraient.

Et les grincements de la grande 
porte de bois, oh! dites, n’étaient- 
ils pas des pleurs! . . .

Perruques et crèmes pour acteurs, Teintures et Toniq 
pour les cheveux. Assortiment considérable de nouveaux 
gnes récemment arrivés de Londres et de Paris 
réservées à la coiffure des dames.
Perruques de dames, toupets et perruques d’hommes. T 
pets légers de Miles.

DE VOS TAPIS, CARPETTES 
ET MEUBLESAux jours si longs bù les pleurs, la détresse, 

Avec mes maux formaient un sombre choeur. 
Je recherchai la gloire enchanteresse.
Hélas! l’oubli fut soudain mon vainqueur!

Chamb 
Voyez nos spécial!!ETlus. avec

a même pleuré.
Elle a fait encore plus, elle a étudié, composé.

lecture à peine finie, je me trouve toujours en 
et bien des fois, lorsque je

Ils auront leur couleur naturelleMais hélas! m’a-
PARParents et amis, vous tous qui 

l’aimiez, vous tous qu'elle aimait 
—contre les grandes douleure. il 
n’est qu’une arme: la prière.

Vous, ses bons parents, vous 
aviez deux anges, le Dieu jaloux 
en a repris un. L’autre vous reste 
pour soutenir vos pas dans le vieil 
âge et couronner de son affection 
si tendre et si grande, vos cheveux 
blancs qui ont besoin d'être aimés 
davantage à mesure qu’ils blan­
chissent.

Et ce bon fils aussi est un gage 
pour l’avenir.

Naguère enfin, lorsque plein d’assurance, 
J’ai dit
Dieu m’entendait sans vouloir me l’offrir!

t-elle avoué, ma
face de ce qu'on appelle l’ennui 
Viens de terminer un travail littéraire, je terme mon cahier et déeon- 

A quoi bon travailler, puisque je ne trouve pas ;
qui J

Le traitement Parker pour les cheveux est incompai 
ble. Il comprend la brûlure, la rognure et le lavage des ch 
veux et l’application de tonique et de crème s’adoptant ai 
besoins immédiats du cuir chevelu.

Bonheur, succède à l’espérance! le nouveau procédé à la seule 
place en ville.

ragée je me dis:
le bonheur. A quoi bon sortir, courir
m’ont si souvent promis le bonheur et ne me l'ont jamais donné.

EnEn. à quoi bon vivre? puisque je ne trouve nulle part le bon-

E. W. MARSHALLaux réunions mondaines C’est qu’amour. gloire et bonheur sur la terre ' ;
Ne doivent point séduire l'homme austère: ? »
Soldat du Christ, il est né pour souffrir! ' |

-Louis de VEGRIERES. | |

360 RUE CATHERINE 

Tél. Carling 1091
COIFFEUR VICE-ROY AL A RIDEAU HALL DEPUIS 30 A!

heur et que je le désire ardemment.
Et vous qui ne sortez pas. vous qui ne lisez guère, vous êtes sou-

. Oh! dites-moi votre se-
Par engagement: Tél. Queen 2240.

riante et paraisse-' pas vouç ennuyer..
cret?

UN SERVICE 0-ce vide, ce tourment de— Marie, mon secret est bin simple
fiancée au Christ, réjouissez-vous 
plutôt et je vous aimerai bien, va, 
toujours, toujours...: cette voix 
bien connue est celle d’une chère 
enfant qui tout à l’heure dira au 
monde:
“Au ciel, 
dira au Christ 
toi.’’

l'âme, cet ennui je ne l'ai jamais ressenti.
Cependant, je suis souvent seule, jamais vous me voyez au théâtre, j 

c’eet très rare que je lise uu roman, je n’ai jamais rêvé au monde., 
à la toilette, aux plaisirs et je suis la plus heureuse.

Vous me demandez de quoi dépend ce prodige inouï?
c’est que j'aime.

133, RUE SPARKS « 7 OTTAW

Nouveau(Inédit.) “Anges, dans l'infini du bleu, 
volez, déployez—larges et roses— 
vos ailes, 
dele les sphères à l’Eternel. redites 
le nom de la fiancée, ce nom doux 
comme un refrain de mandoline.

Chérubins, dans l'infini du bleu, 
déployez, larges et roses. 

Et, loin, très loin, par

Lavage humide avec le linge de Ht 
et de table repassé pour 7c la livre. 

Charge minimum $1.00

“Adieu," dira aux siensJe vous réponds en souriant. .
Quand je dis amour, je n'entends pas seulement le penchant 

naturel qui pousse l’un vers l’autre l'homme et la femme 
Marie, il faut davantage.

vos ailes 
delà les sphèrts aux pieds de l’é­
ternel. redites tendrement le nom 
doux comme un chant de mando­
line. le nom d'une fiancée, fiancée і

Ebloui, bien loin parnous nous reverrons." 
“Je me donne à
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Cette in-
Demandez 

. S’ennuyer, mais elles ne com-
clinaison Dieu la permet, l’exige, 
aux soeurs de charité scelles s'ennuient 
prennent pas votre qustion.

Elles aiment la vie parce qu'elle leur permet de semer du bon-
Household 

Laundry Co.
Docteur Adolphe DrouiiO Dieu, délie ma langue, je vou­

drais dire la séparation de cee âmes 
і soeurs.’’

Antonio PELLETIER.
au Christ.’’

D’abord on parle comme en (DES HOPITAUX DE LONDRES, PARIS et LYON) 

Spécialités:

Maladies des Yeux, Oreilles, Nez et Gor|

Qu’importent les contraintes et les souffrances, pourvu qu’elles 
voient des sourires autour d'elles.

"C'est par l’esprit que l'on s'amuse mais c’est par le coeur que
l’on ne s'ennuie pas.

Où le coeur est ouvert bien grand, l'ennui n'entre jamais.
Ouvrez votre coeur au pauvre qui vous tend la main.
Ouvrez votre coeur à ceux qui souffrent.
Ouvrez votre coeur aux affections familiales si douces, si conso- ! 

lant-es et là je vous promets le bonheur.
C’est un bien simple secret et c’est le moyen de ne jamais s’en-

Ou le soir, à midi, ou le matin, 
quand des bruits intenses s'échap- ! 
pent de toutes les parties de notre l 
belle cité. l:âme rêveuse et pleine 
du charme de la solitude et du si­
lence: l’âme calme s’éloigne et 
cherche la paix.

Par hazard, se dirige-t-elle a 
quelque distance du Mont-Royal, à 
droite, sa vue est alors arrêtée par 
l’aspect sombre. trSste et paisible 
d’un édifice solitaire, morne, longs 
murs hauts, très hauts. C'est le

Dans un long corridor aux murs 
très blancs, garnis d’inscriptions 
terribles au monde, agréables et 
familières aux saints, se pressent 
et tremblent d’émotion une foule 
de privilégiés.

La voix vibrante et si cordiale 
du Pasteur n’éveille plus les échos

pense, puis on pense comme on 
parle... 31-37 CHAMBERLAIN AVE.

Henri BARBUSSE TEL. CARLING 26

Les Buvards Consultation: 10 à midi, 2 à 5 p.m., 7 à 8 p.m.religieux, et doux de la petite cha-
La. cérémonie, là. s’achèvent 

Dans le corridor on se dit: "ElleGRANDE SOEUR.
La voyez-vous en sa TEL. RIDEAU 4780—RES. SHER. 8375.

robe toute blanche — sa démarche 
est grave.D'avance il avait tracé son épita- і monastère des filles de Sainte Thé- 1 

rèse, le couvent des Carmélites. ;LOUIS VEUILLOT Elle donne le bras à Les plus grandes Compa­
gnies s’accordent à dire que 
l’annonce faite par l’usage des 
buvards est celle qui rapporte 
toujours les meilleurs résul- 

Un bon buvard est tou- 
Nous avons

? 95, RUE RIDEAU, OTTAWiphe funèbre quelqu’un comme pour ne pas dé- 
» • • • і faillir—

Mai. mois de la candeur et de | père 
! l’innocence

C’eet la matin 
nous envole

celui qui l’aide est son

WV
Placez à mon côté ma plume:

oeur le Christ mon or-Ce bon littérateur et journaliste Sur mon Ah! qu’il en faut de la foi 
pour se briser de la sorte l'âme.

“O Christ-Dieu, il me semble

Mai le mois de la
catholique, déploya un rare talent 
de polémiste dans toutes les lutte- So 
religieuses de son temp-. il 2 Et 
écrit d’excellents ouvrages: “Cà et
là”; charmantes notes an crayon Après la dernière prière 
où se reflètent ses pensées intimes Sur ma fosse plantez la croix 
le “Parfum de Rome”, ce ch 
d’œuvre, resplendissant d'éclairs | Gravez d 
et de génie, où l’on voit briller
toor à tour lee grand- e. délitiez Dites entre vous: "Il sommeille. >eaBent de prier. les Bonnettes ans-1 Quelle minute sanglante!... c'est
юптетг, de la Tille étemelle: "les Fob dur labeur est. achevé." Ui parlent ToetM „ rap. l'adieu, l'adieu désespéré des âmes
Odeurs de Paris', ou se remarque Ou piutü, dites: il s'éveille; ! client leur entrée au cloître, leur qui s'arrachent les unes aux autres 
dan, sa poignante «délité, le triste .1 vi, ce qu'i, a tant rêvé. vle pour Dieu. DeS jarmes de re- Pour ne plus vivre de la même
! "“'Z1 : '** ‘ "r J ' ' connaissance et d'amour tombent v‘e- des âmee qui ne faisaient
U civilisation irréligieuse de notre J espere en Jésus. Sur la terre ,_chaudes et claires-de leurs re- qu'une âme!

”е П аІ 1><is rougi d- fea *oi | garde et leur coeur bat. oh! bar Les baisers se noient dans les
Parmi nue éenvatr.- on en trou- Au dernier jour devant son Père bfen fort en cç joar. qoe pleur le, larme» sont aussi abon-

vera peut-être qu, ont retu * Dieu II ne rougira pas de moi. > bientôt, dans la maturité de sondantes et fortes que les battements
“ ént c utr.pa.... .e a ce. . de FLEUR DE LYS. printemps, une jeune fille dundee coeurs, les bras étreignent les
Louis Veuillot; mais le. Intuition- ____________________ \ ,„tre vlerge ,.unlra à ! corps et les âmes se confondent
' et ** ' art 6 e la fG elles. En effet là-haut, dans un une dernière fois dans des aban-
• UmiD П 6 oax"rûge' e~ L ne femme ne doit pas re- lieu bien retiré du cloître, on pieu- dons de désespoir! !. . .

placent asns contete au dessus des • v-* 1„ .. _ : noncer au plaisir d etre courti- re. on se regarde — comme se re-
““ !sée.et adorée; et je m'étonne 

; toujours que celles qui ont tren- 
Cet éminent écrivain eet mort te ans ou la petite vérole ne -e 

le sept avril mil huit cent quatre- jettent pas du haut d’un clocher 
vingt trois apres avoir été le vrai en bas. 
chevalier dn Pape et de l'Eglise

VI
= тщ pieds mett 
clouez en paix le-

volume Le soleil sourit
rayons joyeux, que tu donneras ton ciel à tous i 

Le monastère a. semble-t-il. au-і ceux qui prirent part à cet holo-j

L/tats.
jours bien reçu, 
des Buvards artistiques et li­
thographiés dans toutes les 
couleurs s’appliquant à n’im­
porte quelle profession, indus­
trie ou commerce.

!■ercueil.

ourd'hui un air plus pieux, plus ! causte—sans autre—comme tu le 
A l’intérieur, donneras ton ciel à tous ceux qui

X

Chaussures Elégante:; seul, plus recueilli
j pourtant la vie est un peu plus ! pensent à ton sacrifice, à toi, sur 
j n.ouvementée qu’à l’ordinaire. Les j Une grande porte en bois s’ouvre 
'vieilles nonnes sont émues et ne! ( t sur seft gonds grince.

me donne une pierre 
$sus: “J’ai cru, je vois. ï\l

Y
Venez voir nos échantillons et vous en serez émer- CHEZ

veillés.
Les prix sont à la portée de toutes les bourses.

Téléphonez et nous enverrons un de nos représen­
tants avec nos échantillons.

UN BEAU ET BON BUVARD est toujours appré­
cié et conservé.

Baker & Co,
y

î 63 rue Rideau, OttawaJ. O. Villeneuve & Co.
329 RUE DALHOUSiE,

Quelle scène
gardnt ceux qui s'aiment — on se
comprend sans paroles. Au milieu | bon père, de la bonne mère et 
des sanglots, une petite voix dit si du frère pour surmonter leur 
doucement: [émotion et ne pas laisser voir à

“Ne pleurez pas, eners parents. la chère enfant toute leur douleur * 
Théophile GAUTIER, oh! non! ne pleurez pas. je suis! intime; j’assiste encore au

Je saisis encore les efforts du

та. r. 6366 OTTAWA, ONT.

ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN”.apee- êmêMêêêêêêêêêêêêêêêêêêêêêêêêêêêêêêêêêêêêêêêê,,^
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le Clour
lture est la

'Agdfa
grande source 

de notrerichesse
pays.

RESISTANT 

A LA HERNIE
périmentaleè).
de navets ne 

attaquées par la hernie: 
ІИ ‘ ra,i0„ vient d'en être 

° nations expérimentales 
11 x-K., Charlottetown. 

N.-E.

, jes fermes ex
espèces

entville 
! et NaPPan

<922, six âcres ont 
(le la graine de 
(produite aur la 

avec le'spèce

Uapan. en 
plantés
■ Monarque

"el et deux acres

crc

y; DE THE 

la SALLE

THE JULIANNA”
Thé d’après-midi

DE THE

Liches et 
L, les parties d’amateure 
La Skis f-t de Glissoires. 
L gratuites pour Bridge.
L RUE SOMERSET . 

Tél. Queen 837

jIER

IRETEZ—VOYEZ

Faites réparer

HARNAIS

CHESTER & CO.
1249 RUE BANK

SUR A L'HUIIÆ

G. F. QUADDY
Poseur du fameux Brûleur à 

l'Huile Altkens. 
Manufacturé à Ottawa et en 
hération avec grand succès 
En Théâtre Impérial et dans 
les centaines de résidences 
lt magasins.
7 AVE CARON, HULL, P.Q. 

Tél. S. 1445-F

jEUR a ltiuile

avez-vous vu ?
» Brûleur à l’Huile le plus 
fficace sur le marché, 
on venez au

No 318 RUE BANK 
t votre problème de chauf- 
age sera résoud une fols 
our toutes.

Tél. Queen 1970

UJFFAGE

F. TELMOSSE CO.
BOIS SEC

Tontes sortes de Bols 
Coupé ou non.

Au voyage ou à la corde.

29 RUE AUGUSTA 
Tél. R. 3931

tES

IORWOOD GLASS CO.

402 RUE BANK 
Tél. Q. 1521

Otre spécialité:
Miroirs, Vitre biseautée, 
dessus en vitre, vitre d’au­
tos, dans le plomb, de tan- 

en feuille.taisie, Miroirs

BUANDERIE
DU

BON PASTEUR
LINGE SECHE AU SOLEIL

PRESSAGE ET

REPASSAGE

Attention <t>éèlaié au lavage 

de famille.

411 RUE SAINT-ANDRE

Tél. R. 1295

monie, le riche habit de velours 
garni de précieuses dentelles et en­
richi de diamants, qu'il avait porté 
à l’enterrement du grand roi.

Il ordonna qu’on lui mit tous 
ses ordres < t boucla lui-même son 
épée de* cour.

Alors, se tenant aussi droit qu’il 
pouvait dans son fauteuil d'inva­
lide. H s’abandonna aux quatre la­
quais en grande livrée qui atten­
daient leurs sépulcrales lueurs sur 
de mort de son fils.

Toute la maison était sur pied 
Des torches brûlaient

pas. Ses yeux étaient fixés sur son 
père. Une crainte irraisonnée, en­
fantine, l'avait saisie, soudain, en­
tre ces deux visages silencieux, ce­
lui du vivant et celui du mort.

Mais, juste au moment où le 
marquis de Villefranche allait quit­
ter la maison douloureuse, le vieil­
lard sembla reprendre vie.

— Marquis, Interrogea-t-il, très 
calme, vous ne m’avez pas encore 
dit qui a tué mon fils?

— Il est mort dans un loyal 
bat, monsieur le duc. Je m’en porte 
garant, répondit Villefranche, trou­
blé, en dépit de sa légèreté, par 
l’étrange et impressionnant 
taele de cette scène tragique

Qui a tué mon fils, marquis? ré­
péta le vieillard avec une énergie 
soudaine.

C’est M. Paul Derouve, avoua le 
jeune homme comme à regret, mais 
je vous le répète, monsieur le duc, 
en brave et loyal combat.

Le duc le remercia du regard, 
puis, avec un geste de courtoisie 

ui sentait le grand siècle, il 
gédia le Jeune homme:

—Votre dévouement à mon fils 
est au-dessus de la gratitude,

tiendra compte.
Le marquis de Villefranche, ému 

plus qu’il ne l’avait jamais été en 
sa vie, salua le vieillard 
respect profond et quitta la cham­
bre.

IGEla tête endolorie et sans forcj 
Jusqu'ici elle araltl

Et l’enfant ayant obéi, le duc 
sembla sortir tout à fait c^e sa 
léthargie; sa main fiévreuse étrei­
gnit la main de sa fille.

— Vous avez entendu ce nom, 
Juliette?

—Oui, mon père.
—Paul Derouve! Paul Derouve! 

Vous n’oublierez Jamais ce nom, 
Juliette.

—Jamais, mon père.
— Il a tué votre frère, enfant, 

f'omprenez-vous bien? Il a tué mon 
fils unique, l’espoir de ma maison. 
Je dernier descendant d’une race 
glorieuse entre toutes celles qui 
ont ajouté leur éclat à l’histoire 
de France.

*—En loyal combat! mon père, 
a-t-on dit.

— Un homme n’est pas loyal 
quand il tue un enfant, affirma le 
vieillard avec une énergie farou­
che. Derouve a trente ans, mon 
fils en avait à peine dix-huit! Puis­
se la vengeance du ciel tomber sur 
le meurtrier!

Juliette, tremblante, terrifiée 
fixait sur son père de grands yeux 
surpris. Il était ce soir si diffé­
rent de lui-même! Une bizarre ex­
pression d’extase et de haine, d’es­
poir et d'exaltation transformait 
son visage, pendant qu’il la regar­
dait avec une fixité étrange.

C’était, hélas! la dernière lueur 
de sa raison vacillante qui venait 
de sombrer pour toujours, 
la pauvre tête douloureuse de l’en­
fant ne pouvait soupçonner cette 
horrible chose, après tant de mal­

rien à l'attitude nouvelle de son 
père et qu’il l'effrayât même un 
peu, elle aurait rejeté avec violen­
ce l’idée qu'il pût être fou si quel­
qu’un avait essayé de la lui sug-

Cependant, quand il prit sa main 
pour la poser sur la poitrine de son 
frère, elle faillit reculer terrifiée 
sous l’inquiétante fixité de son re­
gard.
tation à peine visible et, se domi­
nant par un effort de volonté, elle 
obéit sans un mot, sans une ques­
tion, convaincue quelles paroles 
qu'il allait dire seraient dels paro­
les de sagesse et qu’il était pleine­
ment en possession de toute sa rai-

Et, bien qu’elle ne comprit Etes-vous prête àvous relever.

—Si vous le désirez, mon père. 
Je ferai ce que vous m’otdonne-

Ottawa South Garage
1230 Bank. Tél. C. 121. 
ous une nouvelle gérance, 

«eparation d'autos et service 
Meilleure gazoline 29c 

meilleure Huile 30c la pinte, 
bstimés donnés 

l'heure.
Tout travail garanti, 

bpécial: Nettoyage d’engin 
de Ford $25.00.

^ W. .IOV prop.

penserFEUILLETON DU CANADIEN
père d’un coeur paissio

dévoué qui l'avait aveuglé 
faiblesse croissante de ses h 
et la débilité de son esprit 
ne soupçonna pas sa folie.Un Serment

—Avez-vous été dernièrement à 
confesse, Juliette?

—Oui, mon père; j’ai commu­
nié hier: c’était la Fête-Dieu, 
vous savez, dit la fillette.

—Bien. Alors vous êtes en état 
de grâces, mon enfant.

—Je l'étais hier matin, affirma 
naïvement Juliette, mais, depuis, 
j’ai commis quelques petits pêchée 
peut-être. . .

— Alors confessez-vous à Dieu 
dans votre coeur. Vous devez être 
en parfait état de grâces pour faire 
le serment que j’exige de vous.

Juliette fit un signe de croix, se 
recueillit un instant, puis de nou­
veau fixa docilement ses yeux sur 
ceux de son père.

—Je suis prête, dit-elle simple-

—Bien. Etendez la main, mon 
enfant, et jurez.

4—Que dois-je jurer, mon père?
—Que vous vengerez la mort de 

votre frère sur son assassin.
— Mais, mon père. . .
—Jurez cela, vous dis-je.
—Je ne comprend pas, mon 

père. . . Comment pourrais-je tenir 
ce serment?

—Dieu vous guidera, mon en­
fant; quand vous serez plus âgée, 
vous comprendrez.

Un Instant, Juliette hésita, les 
nerfs vibrante, le coeur angoissé,

ou 80c. deElle était, d’autre part, pj 
dément pieuse et avait lu. au 
thouslasme, dans la vie deaj 
les sacrifices, les héroïsnwj 
martyres même que Dieu ИЧ 
ses élus.

Tout cela lui revenant à 11 
se confondait avec la mort 1

Par la Baronne ORCZY 

Adapté de l’anglais par LOUIS D’ARVERS
Mais c ne fut qu’une hésl-

hlliïï' ,)R BATTERIE 
bPARATlON BE BATTE- 

L , Kl ES
vin8 xespèces de Batteries 
•reparées par des experts

Remnhrg<‘UK<‘ <le 8 heuree
I Plissage et essayage gra­

tuits.
STERLING battery 

SERVICE

kÆT ’ірагкя

maintenant, 
dans les grands flambeaux d’argentt 
et dee centaines de bougies épan- 
daient leur eépulcbrales lueurs sur 

vaste hall de la princière de-

No. 3. nante montée-d’hommes qui parai»-
Jellette K révoltait contre l'hor- 6alent “.«dement chargé,, et « 

souvenait. .. Il avait autrefois fi­
guré. témoin sympathique, mais in­
soucieux à des scènes nocturnes, 
comme celle qui se passait, peut- 
être. là. à côté de lui! Il savait 
le cortège composé d’amis et de

frère, son salut, et le serin 
gé par son père Une exifeur de sa situation. Perdre son 

frère, apporter elle-même le mal-j 
hear à son père! C’était trop pour | 
Une enfant comme elle. Pourquoi 
Dieu lui imposait-il ce lourd far­
deau de peine, cette douloureuse 
agonie?

évidemment un peu 
les émotions qu'elle venait 
porter, s’empara d'elle et 

complètement, m
Les nombreux serviteurs, tous 

revêtus de la riche livrée de cette 
maison ducale, une des premières 
de France, étaient rangés sur le 
palier, immobiles et muets.

Quand son fauteuil fut placé 
près du lit où reposait la dépouille 
mortelle de son fils, le duc ne fit 
pas un mouvement, ne prononça 
pas un mot. Ceux qui étaient pré­
sents pensèrent que son esprit avait 
achevé de sombrer et qu’il ne 
comprenait plus rien de ce qui se 
passait autour de lui.

Le marquis de Villefranche, qui 
n’avait pas quitté son ami jusqu’à 
ce moment, Jugea qu’il devait se 
retirer.

Respectueusement, il s’inclina 
devant le duc, puis devant Juliette.

Celle-ci ne le remarqua même

—Juliette, dit le duc, vous avez 
maintenant quatorze ans et pouvez sans qu'elle en eût console 

l'orgueil enfantin d’une A|,{ 
va “avoir une mission d

valets, avec le médecin, marchant 
• auprès du lugubre fardeau qui, 
jtout à l'heure, serait remis à la 
famille en deuil dont les soins se­
raient superflus...

comprendre ce que Je vais vous 
demander. Si Je n’étais pas un 
être impuissant et misérable, à ja­
mais cloué sur ce fauteuil d’in-

L* bruit lointain d’une sonnette 
fit vibrer tous ses nerfs. Son père 
était donc éveillé? Peut-être avait- 
il entendu le bruit et...

Vivement Juliette se dégagea 
K fi®* bras de sa nourrice et, sans 

plus réfléchir, courut, affolée, à tra­
vers l’immense couloir.

vie”.
Mais le vieux duc s’impat [ttkkiks

firme, Je ne permettrais à person­
ne, pas même à vous, ma seule en­
fant maintenant, de faire ce que 
Dieu exige que l’un de nous fasse.

—J'espère que 
pas, Juliette, quand le ca4** 
votre frère crie vengeance- 

—Non, mon père, je suis 
à vous obéir.

—En ce cas, étendez la 
Juliette, et répétez après B* 
mots que je vais dire.

“Devant Dieu qui me v0,t 
juge, prononça le marquis- - 

—Devant Dieu qui me . 
me juge, articula docile®6 
Mette.

Eagle Star 
Battery Co. 
of Canada,

Il se souvenait et frémissait d'an­
goisse.

ШEt quand Juliette pénétra 
dans sa chambre, et resta devant 
lui, pâle, tremblante, avec un mon- 

, d® de douleure dans ses grands 
, ^ vieux duc de M*rny, assis sur yeux, elle comprit qu'U avait de- 
e bord d» non lit; murait Tâine- Tlné. qu’elle n aralt plu» rien à lui 

nient de remuer ses Jambes para­
lysées. Il voulait se lever et faisait 
le misérables et inutiles efforts 
pour y parvenir

vous en II s’arrêta un instant, comme 
pour refaire provision de forces 
avant de poursuivre:

J’espère que Dieu
MatiulMluh™16^

r«harVn grOS de Batteries 
mirtnc kPable8> sèches ou hu- 
d'autno Pour toutes sortes 
..aut°B. radios, appareils 

r*ge, etc.

—Souvenez-vous, Juliette, que 
vous êtes une Мату, que voué 
êtes chrétienne et que Dieu vous 
entend et vous volt en ce moment. 
Vous allez prêter serment devant 
lui et mol, mon enfant; un ser­
ment dont la mort seule pourra

apprendre 
fait 4ela pour elle.

Dieu, du moins, avait
avec un

partle8 deMaintenant, Pierre, le™^*Valêt 
de chambre, habillait le duc aussi 

ui aussi, comme uüette, avait | rapidement qu’il pouvait. Celui-ci 
ndu les pas assourdis, la traf- avait demandé son habit de céré

Mais batteries

C RrB
en gros 

QUEEN 
OTTAWA, ONT.

— Congédie les serviteurs, Ju­
liette, ordonna presque aussitôt le 
duc de Мату. (A suivre)

t
..................... , ....................... ■
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Cartes Professionnelles
le Cultivateur ^

infectée; l'infection n’était раз suf­
fisante pour les rendre inutilisa­
bles. -,En 1923, quatre acres ont 
été encore replantés en Monarque 
et deux en Bangholm résistant à 
la hernie, mais sur un autre champ, 
qui n’était pas aussi infecté de 
hernié que le champ employé l'an­
née précédente. Les quatre acres de 
Monarque ont raporté 3,357.6 bois­
seaux, ou 838.4 boisseaux à l’acre, 
tandis que les deux autres de Bang­
holm résistant à la hernie ont 
du 1,845 boisseaux, ou 922.5 bois­
seaux à l’acre. Cinquante pour 
cent des navets Monarques étaient 
plus ou moins infecté de la 
hernie tandis que deux 
cent seulement des navets de Bang­
holm résistants à la hernie 
traient des traces de cette maladie, 
et essai a été encore répété en 1924

Bangholm Sludsgaard D. L. F. et 
Shepherd Swede No 2056 (Dane­
mark), pas d’infection présente; 
Bangholm résistant à la hernie 
Charlottetown, 1.4 pour cent tan­
dis que les seize autres variétés ac­
cusaient de 3.2 pour cent à 46.7 
pour cent d’infection.

En 1923, un demi-acre a été 
planté en navets sains, pour la 
production de la graine, et la ré­
colte de graine a été de 800 livres 
à l'acre. La majeure partie de 
cette graine a été vendue aux cul­
tivateurs. Deux seulement des 
cultivateurs qui ont re^u cette 
graine ont eu des navets infectés.

Cette espèce de navets résistants 
à la hernie devrait être d’un grand 
avantage pour les cultivateurs de 
l’Est du Canada, si l'on peut main­
tenir cette qualité au moyen d’une 
sélection faite. Dans la seule pro­
vince de la Nouvelle - Ecosse, 
il s’est planté en 1923 quelque 
12,000 acres en navets. On estime 
que la moitié de cette étendue 
était infectée de la hernie et ce 
n’est là qu’une résistance à la her­
nie et si l’on avait obtenu la même 
augmentation de rendement que 
celle constatée dans ces essais, les 
cultivateurs de la Nouvelle-Ecosse 
auraient fait $189,000 de plus 
qu'ils n'ont fait, soit $31.65 par 
acre pour les 6,000 acres infectés, 
si l’on évalue les navets à 15 cents 
le boisseau.

En 1924, il s’est produit à Nap 
pan environ 350 livres de cette 
graine; elle est offerte en vente 
aux cultivateurs à SI la livre, par 
quantités de deux livres, Il est à 
désirer que les cultivateurs qui re­
çoivent cette semence conservent 
une quantité suffisante de navets 
pour produire leur propre semen­
ce et en avoir peut-être un surplus 
pour la vente.

>♦44Quand tous donne
upprnm, ma

SKASnrjîiÿl
nne couple fc, 

lignes de lampes de tabu 
nous offrons à des pri, J 
doits. Voyez-les! Vtheo,

our ■
MEDECIN

Nous avons Augmenter la pro­
duction agricole, 
c'est contribuer au 
développement du

.yrlculture est la 

w grande source 
de notre

J. L. CHABOT, M.D.9 MEDECIN 
CHIRURGIEN 

Attaché à l'Hôpital Civique.

richesse

pays.

Pittaway Jarvis
18 RUE RIDEAU 

Voisin de la Gare.

résistante à la hernie
>********:~*‘

BanghqlBL___
fournie par la station de Charlotte­
town) sûr un champ infecté de 

hernie. Les six acres de Monar­
que ont rendu 2,195.5 boisseaux 
soit 365.9 boisseaux à l’acre. Sur 
cette quantité , 295.6 boisseaux, 
soit 49.3 boisseaux à l’acre, étaient 
inutilisables. En outre, de 10 à 
15 pour cent des plants ne se sont 
pas développés à cause de la her­
nie. La perte totale sur ce champ 
a dépassé 50 pour cent. D’autre 
part, les deux acres de Bangholm 
résistant à la hernie ont rendu 
694.5 boisseaux à l’acre et avaient 
moins de 2 pour cent de navets

170 AVE. LAURIER EST

RESISTANT 
A LA HERNIE

Tél. Rideau 060

AVOCATSSPECIALISTE
лм fermes expérimentales). 
lp. espèces de navets ne 

11 attaquées par la hernie: 
.S:”'., vient d'en être 
‘“° dations expérimentale» 

aU x K., Charlottetown, 
N.-E.

Docteur
W. T. M. MacKinnon

' Spécialiste pour les 

YEUX. OREILLES, NEZ ET 
L.x GORGE

414 EDIFICE JACKSON, 
OTTAWA, ONT.

Tél. Queen 2870 ______

1 Thompson, Côté, 
Burgess et ThompsonILES sur terre neuve, mais comme la 

Saison n’a pas été favorable au 
dévelopement de la hernie, 

des navets n'a été infecté.
ientville 

et Nappa»
AVOCATSaucun

1922, six âcres ont 
de la graine de 
(produite sur la 

avec le’spècee Coiffur Napan- en
plantés
. Monarque 
et et deux acres

Nuit d’Eté à Banffl’essai de variétés 122 RUE WELLINGTON 

Tél. Queen 8188

entrepris en 
1923 sur terre infectée, les résul- ï A majesté et le calme enchanteur d’une superbe nuit de juillet 

i-4 luira du grand hôtel, саме caravansérail minier e où des gr 
de touristes venus de toutes les narties du monde s • ut r-1.:,.

..■ux et inondés de lumière. Jo m’avançai lenten < i i sur lu ierr:.s<o qui <t 
vallée arrosée par la limpide et tumultueuse ri- i.'re Bo.v. liavi, fasciné par la 

iblime grandeur du panorama nocturne qui s'offrait, à w.s yeux, io m'appin ,u 
parapet et longtemps j’oubliai la fuite du temps, p'ongé dang fa contemplu- 
spectacle que j’avais devant moi.
lune, à ce moment, élevait lentement dans le ciel son disque argenté et 

jetait sur toutes les choses une pâle clarté qui me permettait de distinguer as: 
nettement les grands monte qui encerclent Banff. Là-bas devant moi. ><• di'-.iu- 
pant sur un ciel parsemé d'étoiles, J’ajiercevais la crête déchiqnv •'<' de la chaîne 
Snwback, tandis que plue prés, à droite, se dressait l'étrange ment H cette 
masse rocailleuse qui ressemble à une vague immense qui se 
pétrifiée après avoir été sopdevd© par quelque cataclysme préln . -ri jue. I n peu A 
gauche, séparé de Bundle par la vallée de la Bow, se devinait le s«. inet peu élevé 
du mont Tunnel. Et plus loin encore, dans la même dir., non, la cime 
du mont Cascade terminait cet hémicycle de montagnes qui ferme l’hori 
autour de la roquette station thermale de Banff.

Après avoir longuement admiré ces sommets millénaires, qui, immuables, 
montent une garde silencieuse sur cette vallée enchantée, je dirig і ma vue au 
.icd du tertre sur lequel a été construit l’hôtel. Un gouffre, que les rayons obliques 

ast re des nuits n'éclairîuent pas encore, s’y ouvrait béant et noir, repe.nd.ii t que 
fout, au fond se faisait entendre le sourd mugissement d'une entai.o te. < "était 

viix, lugubre dans la nuit, des eaux de la Bow se précipitant en bas des rochers 
a forment le lit accidenté de la rivière en cct endroit . Mais bientôt cependant, la 
e, en s'avançant dans sa course, mit un peu de lumière dans ces sombres 

tondeurs et je pus distinguer ainsi le blanc sillage de la cascade éeuniantc
ur do la nuit, un mince brouillard s'élevait au-dessus de la rivière tourmen- 
flottait indécis, retenu semblait-il par les falaises escarpées et garnies de

r.i’ava'ent attiré
: lUpeS IlOIilbicUX 
ч dans les h

; tats suivants ont été obtenus:

S
DENTISTE CHIROPRACTEURCartes d’Affairesacteurs, Teintures et Tonlgi 

considérable de nouveaux , 
ndree et de Paris, chamt 
mea.
et perruques d’hommes. T

Dr J. A. GAUTHIER Dr IDA M. ROWLESLa

ELECTRICIEN CHIFFONNIER
Toujours disposé à acheter 
n’importe quelle quantité de 
chiffons, retailles de tail­
leurs, livres et magazines, 
rebuts de papier, fer, bou­
teilles, plomb, zinc, coppe, 

^cuivre, aluminum , caout­
chouc et^autos brisés.

tiu^ez-vous à vendre? 
Téléphonez-moi, ce sera à 

votre avantage.
A. L. BRÔZOYSKY 

22, Martineau. Tél. II. 0518

Heures de Bureau: 9-12, 1-6Ce DE THE 

J la salle 

THE JULIANNA”
Lobes e! Thé d'après-midi 

L. les parties d'amateure 
L ckjg ,-t de Glissoires. 
Èes gratuites pour Bridge. 

L, RUE SOMERSET 

Tél. Queen 837

CHIROPRACTEUR
Voyez nos spécial!

Tél. R. 4406DE THE Soir sur rendez-vous. Graduée de l'Institut 
PalmerEMILE BEAUDRY i:t soudaine lient

Tél. R. 4248
Batterie Sèche “Dry Cells” 

Spécial à 39c.

Flash Lights Nickelées 

Complète avec batterie et 

lampe. Spécial é 98c.

.362 RUE ST-PATRICE.

Edifice Jackson. Tél. Q. 0110 

Rée. Tél. Q. lSl-w
neigeuse 
zon toutur les cheveux est incomp 

rognure et le lavage des 
ue et de crème s’adoptant a

327 RUE DALHOUSIK.

CHIROPRACTEURVETERINAIRE

IDE AU HALL DEPUIS 30 Ai Dr N. M. BELLAMY Dr GEO. A. GRAHAMla \4шшммгаиа
Tél. Queen 2240. MEDECIN 

VETERINAIRE 

avec^lS ans d'expérience.

3 RUE YORK,

Tél. R. 861.—Rée. H. 1708-J.

Dans la CHIROPRACTEUR 

Gradué du Palmer
MACHINISTESЛ1Ж frai dieu 

tée, et L.
grands arbres.

longtemps je restai immobile dans la contemplation de ce majestueux spec­
tacle de la Nature. Je songeais au passé. Combien plus sublimes encore «le­
vaient être les nuits dans ces solitudes, avant que la civilisation n'y ail 
J'enviais le sort des explorateurs à qui il fut donné de fouler les premiers 
ces régions merveilleuses.

Mais tout à coup, les accents d’un monceau d’orchestre invitant à la danse 
tirèrent de ma rêverie. Quelque peu transi par l'humidité nocturne, je rentrai 
à l'hôtel au moment où un nuage, voilant la face de la lune, faisait brusquement 
disparaître ce tableau féerique. J'emportais avec moi le souvenir impérissable 
de la beauté de Banff par une nuit d’été.

)■ McMulIen-Perkins Ltd[RETEZ—VOYEZ LE FUMIER ET LES 
ENGRAIS CHIMIQUES

Experts en
Réparations des parties 

vitales d’Automobiles 
et Camions.

Transmission et piston, 
engrenage du démarreur, es­
sieux, valves et parties de

433 AVE, LAURIER OUEST 
TéLQueen 6116

340 RUE GILMOUROTTAW Faites réparer vos

HARNAIS
métré!

C Tél. Queen 3924Heures de Bureau 9 à 5.

Dans son dernier rapport annuel 
qui vient de paraître, le directeur 
des fermes expérimentales nous ap­
prend que la valeur du fumier de 
ferme, déterminée par des expérien­
ces soigneuses qui ont duré treize 
ans, est d'environ $3.89 la tonne. 
Dans ce calcul, les produits de fer- 

j me ont été évalués aux prix d’a- 
! vant-guerre. Ce chiffre représente 

la valeur brute de chaque tonne de 
fumier: on l’obtient en inscrivant 
au crédit de l’application du fumier 
toute la valeur du surplus de ré­
colte obtenu sur terre fumée par 
comparaison à la terre non fumée. 
Le directeur annonce que des essais 
d’engrais chimiques ont été entre­
pris afin de trouver les moyens les 
plus économiques d'appliquer cer 
produits aux récoltes principales de 
la ferme.

( Publié par le Directeur de la 
Publicité. Ministère Fédéral de l’A­
griculture. Ottawa).

CHESTER & CO. CHIROPRACTEURS

Docteurs
Hansen & MacMillan

CHIROPRACTEURS 

Laboratoire aux Rayons X

MEDECINiiiiiiiiimuiiiiiiiiiiiiiiiiniinMiiiiiii y
1249 RUE BANK

Docteur

ilphe Drouii 35 à 40c 
25 à 30c

50 à 55c Pêches, la douzaine 
45 à 70c Poires, la douz....

Oeufs, premiers 
Oeufs, frais . . .GLACE ET BOIS T. F. DELANEYLEVR A L’HUILE MANUFACTURE DE MEUBLES

THE LEGUMESGRAING. F. QUADDY
Nous manufacturons des 
meubles de toutes sortes. 
Pour Ecoles, Institutions, 
Eglises, Salles et Audito-

75 à 80cBarley
Foin, nouveau, la tonne. $14 à $15

.............20c
90c à $1.00

NDRES, PARIS et LYON) 752 rue SomersetPatates, le gallon. . .
Patates, la poche. . . .
Piments..........................
Betteraves, la douz..

Carottes, le gallon. .
Concombres, la douz.
Céleri, le paquet. . .
Salade, la tête..............
Oignons, le gallon. .
Oignons, la poche. . . $2.00 à $2.50

FAVORITE ICE CO.du fameux Brûleur à 
l'Huile Aitkens. 

Ilanufaeturé à Ottawa et en 
ipération avec grand succès 
in Théâtre Impérial et dans 
les centaines de résidences 
it magasins.
7 AVE CARON, HULL, P.Q. 

Tél. S. 1445-F

Tél. Queen 2918 

116-17 EDIFICE JACKSON 
_______ Ottawa. Canada

55 à 60cAvoine, le minot
Pois............................
Paille .......................

lités: 5c121 AYE. PARKD.1 LE 
Tél. S. 1.334 Tél. S. 2278$2.25 à $2.75 

.. $8 ù $10
25c

treilles, Nez et Gorj 10 à 12c
* Marchands de glace et de 

Déménagement de meubles

15cVIANDESJ. Oliver & Sons Ltd. 25 à 30c 
20 à 25c 
10 à 15c

MEDECINCHIHOPODIHTE4 à 6c 
8 à 10c 

. 7 à 9c

Boeuf, devant ...........
Boeuf, arrière ...........
Boeuf, à la carcasse 
Poulets, du printemps, la paire

Rue OLIVER, OTTAWA. Dr C. R. STRATTONW. L. KNAPP, D.L.C.2 à 5 p.m., 7 à 8 p.m.
35c Des résultats peuvent être ob­

tenue à la condition des 
conditions.$1.50 à $3.00 

.. . . 28 à 35c 

.... 20 à 22c 
.... 25 à 28c 
. . . . 18 à 20c

Spécialiste pour Ica pieds

Salons Modernes 
Appareils Electriques.

HEUR A L'HUILE
Poulets, la livre 
Canards, la livre 
Poules, la livre .

—RES. SHER. 8.371, Maux de tête. 
Maux du foie.AVEZ-VOUS VU ? Maux d'estomac 

Maux des reine 
Lumbago et sciatique.

199, O’CONNOR, OTTAWA 
Tél. Queen 8622

La Toux est /
Dangereuse

—elle augmente l’irritation et 
répand l’infection. Les premiè­
res doses du Sirop Mathieu 
apportent un soulagement im­
médiat, même aux toux les plus 
enracinées. Peu d'ordonnances 
sont aussi efficaces.

\a Brûleur à l’Huile le plus 
micacé sur le marché. Si 
Ion venez au

No 318 RUE BANK 
it votre problème de chant­
age sera résoud une fois 
ionr toutes.

Tél. Queen 1970

OTTAWi 418 EDIFICE JACKSON.Oies, la livre
Agneau, arrière..., $1.65 à $2.35 

$1.25 à $2.00 
... 22 à 28c 
... 14 à 15c 
... 10 à 12c 
.. . 38c à 40c
.............. 6 à 8c
.... 16 à 20c 
.... 12 à 14c

Tél. Queen 8777
Agneau, devant. . 
Agneau, carcasse 
Porc, léger......
Porc, pesant ... 
Dindes, la livre. 
Veau, devant. — 
Veau, arrière .. . 
Veau, carcasse . .

LE MARCHE D’OTTAWA
CHIROPRACTEUR CHIROPRACTEUR

Il y avait peu d’açtivil hier sur 

le marché local. Les viandes 

étaient cependant assez nombreuses 

et ont une tendance à la hausse. 
Le,s patates baissent cependant et 

vendaient ce matin 70c le sac. 

Le sirop d'érable augmente de prix. 

Les commerçants nous disent qu'il 

est rare et qu’ils en sont ,déjà au 

sucre de sève. Le sirop se vendait 

hier 75c la pinte.

Docteur D. A. RICE Docteur
Ernest A. Mansfield

CHIROPRACTEUR 
Gradué du Palmer

CHIROPRACTEUR 

Jradué du PalmerІСТІ
■MATHIEU]
■ <k Goudron et I
Bkd Ertrait de Foie A 
^^LdeMorue ÆÈ

Elégante; ICFFAGE

F. TELMOSSE CO.
sec:

“gm
$2.50 
à 75c 
à 50c 
à 50c 

5 à 10c 
18 à 20c

P. з
851 RUE SOMERSET

289 RLE METCALFEBOIS SEC
Tél. Queen 2787-wEZ Tél. Queen 2033Toutes sortes de Bols 

Coupé ou non.

Au voyage ou à la corde.

E

Athacas, la pinte.................
Pamplemousse, trois pour 
taisins, vert et bleu, la lb.
Raisins, la panier................. 35 à 50c
Oranges, grosses, la douz.. 40 à 60c 
Oranges, petites, la douz.. *0 à »0e ■ 

50 à 55c Prunes, la douz.................................... loc

BAINS TURCS
25c A NOS LECTEURS29 RUE AUGUSTA 

Tél. R. 8931& Co 15cPRODUITS DE LA FERME

30 à 35c 
30 à 35c

BAINS “VIT-O-NET” 
ET “HYDRO”

Beurre, en seau.
Beurre, en carré 
Beurre, en boulette .... 35 à 40c

Vous ne sauriez croire le bien 
que vous ferez à notre journal en 
achetant de nos annonceurs et en 
leur disant que vous avez vu leur 
annonce dans “Le Canadien.”

Nous comptons sur votre encou­
ragement.

TEINTURE1ES PRESSAGE

Notre spécialité est le pres­
sage . Dernier procédé 

Hoff-Max
Prix: 25c, 50c. 75c, $1.00 

$1.50

des plus modernesExpert teinturier
Nous offrons aux lecteurs 

de ce journal le bénéfice de 
comme

Crème, la pinte

I0RWOOD GLASS CO.
Ійвк RUB K LOINau, Ottawa expérience402 RUE BANK 

Tél. Q. 1521

fotre spécialité:
Miroirs, Vitre biseâutée, 
dessus en vitre, vitre d’au­
tos, dans le plomb, de fan- 

en feuille. Miroirs 
à neuf.

Teinturiers. N e t toyeurs, 
Presseurs d’après les mé­
thodes modernes. Nous al­
lons chercher et délivrons 
dans toutes les parties de la 
ville. 25 p. c. d’escompte à 
ceux qui mentionnent cette 

Tél. S.5096.
903 SOMERSET OUEST

l
Tél. Queen 7350

O. J .COULTHART
1247 rue Bank Tél. C. 6345 

Nettoyage à sec 
Nous allons chercher et dé­

livrons.

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS.MANGEZ PLUS DE MELASSE іJJ “CANADIEN”. annonce.
X

■шшшшшшшшшпшяAlAGEa tête endolorie et sans for

lenser. Jusqu'ici elle ara»■ Ottawa South Garage 
ion père d’un coeur рав^іовіодо Bank. Tel. C. 121 
lévoué qui l'avait aveuglé flSous une nouvelle gérance, 
âiblesse croissante de ses '*■ éParation d’autos et service 
it la débilité de son esprit ■ Meilleure gazoline 29c 
ie soupçonna pas sa folie. 30c la plnte'

Elle était, d’autre part, Pfl l’heure,
lément pieuse et avait lu. аТЯ« . Joul travail garanti, 
housiasme, dans la vie des* 11,1 • ett°yage l.
“ sacrifices, les hérolwj W ІПУ

uartyres même que Dieu 
es élus.

Tout cela lui revenant à 1 
e confondait avec la mort

I
RADIATEURS

Spécialistes en 
Radiateurs 
d’autos. Ra-

тщ\ resorts
RADIATOR і faits et répa-

СОМИЧГ.У I rés.
Carrosserie et 

Sr Garde Boue 
faits, réparés et

A1
ilLa mélasse pure est un des aliments les plus favorables à la santé. Comme 

le blé intégral et les dérivés de l’avoine, elle possède la valeur nutritive néces­
saire au bien-être de l’homme. Elle est riche en FER.

Les experts en sciences ménagères reconnaissent l’importance de la mêlasse, 
l’incluent dans la nomenclature des aliments substantiels qu’ils re-

CANADIENS!1
fillou 80c. de

pure et 
commandent.

d’autos 
soudés.
RUDOLPH HEILINGHER 

Tél. Q. 7961

d’engin
Quand vous aurez lu attentivement “l’Alma­

nach du Peuple” Beauchemin pour 1925,
Vous connaîtrez mieux votre pays et ses 

ressources inépuisables ;
Vous aimerez davantage votre province et 

ses institutions religieuses et nationale»;
Votre foi dans l’avenir de la patrie sera plus 

vive, et vous éprouverez plus de fierté à vous 
proclamer CANADIENS.

t

Mais il faut que ce soit de la Mélasse 
Pure et choisie de la Barbade

№лПАТЮх'ТТКШК

n, RIES
■гїрагІеГСЄ8 de Balterlea

VULGANIHAGE
DE BATTE-

CENTRAL 
VULCANIZING CO. HAVISrère, son salut, et le sermt 

é par son père. Une Par des experts
Remnurg°Mg<‘ ,1(‘ 8 heures
emplissage et essayage gra­

tuits.

annonce ot 
certainement des résul-

t:Confiez-nous vos
IR. W. Kemp, Prop. 

844 RUE LISGAR

videmment un peu 
38 émotions qu’elle venait t 
orter, s’empara d’elle et 

complètement, m*

vous aurez 
tats satisfaisants, parce que s’étant 
occupés d’annonces pendant plus de 
dix ans nous pouvons certainement 

trouver un medium d’annonce

X11 est universellement admis que les meilleures mélasses viennent de 1 île dp 
Barbade, et la meilleure preuve en réside peut-être dans les nombreux suc­
cédanés, mélanges et imitations de b MELASSE BARBADE DE GRAND 

1 CHOIX qu’on trouve sur le marché canadien depuis quelques années.

Vous tenez naturellement à avoir la meilleure et la plus pure. Exigez donc 
la véritable MELASSE BARBADE DE GRAND CHOIX et refusez tout 

succédané ou imitation.

STERLING battery 
SERVICE

Tél. Q. 1427 - Вся. C. 773 
Pneus et Tubes à vendre 

Réparage et vulganisage 
Une spécialité

ans qu’elle en eût console!* 
orgueil enfantin d’une A1,el 
a “avoir une mission dt

H
«

qui s’appliquera à votre profession, 
L’annonce

36 ; Air gratuitЇІоТпоГ Sparks І 1.'Almanach <lu Peuple Beauchemin 
pour 1925 sera en vente partout 
vers le 20 décembre, 
sous; par la poste 85 soqs.

Service rapide industrie ou commerce.
toujours bonne seulement il 

faut l’expérience pour la placer là 
où il y a certains résultats.

le”.
Mais le vieux duc a’imi1^ 
—J’espère que vous d 

as, Juliette, quand le ca(Ja 

3t/e frère crie vengeance. 
—Non, mon père, je suis 

vous obéir.
—En ce cas, étendez la 

Jliette, et répétez après Я*

v iî

\ Ш
Pri«: 23ÏITRIKS emmagasinage

Salle d’emmaga-sinage h l’é­
preuve du feu.

Edifice moderne avec jets 
d’eau — chambres séparées. 
Tapis isolés dans des cham­
bres à l’épreuve des mites. 
Service courtois. Employés 
expérimentés. Visite sollici­
tée.

Storage & Truckportation 
Limited

B.
Eagle Star 
Battery Co. 
of Canada,

Hï Amoment des ANous avons en ce 
buvards lithographiés importés qui 
peuvent s'appliquer à n’importe 
quel genre d’annonces.

f PUBLIE PAR LA 1

І. Limited.
th. , u,Mt“rlera
r«h,,VVros ,le Butteriez 
"murgeables, sèches

PraH,t0UteS a0rteS
l’fclairage „ra0'' appare118
Р-В.е, egee'beatC'

882-384 RUE 
Tél- Q.421

LIBRAIRIE BEAUCHEMIN LimitéeBarbados Molasses Importers Association of Canada

MONTREAL.

Venez les voir.
ots que je vais dire. 
“Devant Dieu qui me

le marquis.
1volt

J. O. VILLENEUVE
329, Dalhousie. 30, rue Saint-Gabriel, 30 

MONTREAL.
ige, prononça 
—Devant Dieu qui nie 
e juge, articula docile®

Tel. R. 6366.

tterles en gros 

QUEEN 
OTTAWA, ONT.

JEdifice Jackson

ABONNEZ-VOUS AU 
“CANADIEN”

122 RUE BANK 
Tél. Q. 1744

(A suivre) U1111 % 111 * ‘É * ******* j > ■ 1 *♦♦**** ° °p ****** '* ° ***9 9 °

' .v

AVOCAT

NAP. CHAMPAGNE
AVOCAT

Edifice La Banque Nationale , 

18 RUE RIDEAU 

Tél. Queen 61

W-

ON DEMANDE

Vendeurs et X’endeuses de­
mandés

Nous avons besoin d'un nom­
bre limité de vendeurs et 
vendeuses. Pas d’expérience 
requise. Doivent parler an­
glais et français. S’adresser 
l’après-midi à

406 EDIFICE PLAZA

UHASSIS COLORES

Plate Glass — Miroirs

Colonial Art Glass Co.

YUL< A MS AGE

THE ARLINGTON 
TIRE SHOP

Châssis Colorés.
Vitres à l’étain et au plomb.

586-588 RUE BANK
. OTTAWA, ONT.

Vulcanisage par des experts.

L. C. BF.VSt >X,
Propriétaire

510 rue Bank Tél. C. 999 Tél. C. 3792.

DIRECTEUR FUNERAIRE TRANSFER

A. E. VEITCH H. WEBB
Directeur Funéraire

TRANSFER

Attention spéciale aux 
déménagements.

Voiture pour invalides

453 Ave. PARKDALE
342 AVE. GLADSTONE 

Tél. C. 780Tel. S. 202

SEMENCES

Pour graines de semences, 
bourgeons et plantes de hau­
te qualité achetez-les de

GRAHAM BROS. LTD.

302 rue Sparks

Tél. Q. 573.

Demandez notre catalogue

W

CASSE LATOUX

І Й
 4.-

'

rt



SEMENCES

Lee Jardins vainqueurs de 
prix proviennent des Grai­
nes, Plantes ou Bourgeons 
éprouvés de McDonald.

Demandez notre catalogue

Kenneth McDonald 
& Son Ltd.

Carré du marché 
Tél. R. 170-R. 270.

TRANSFER

a IH ТНБ CIVIC 
MOTOR TRANSFQ

Partout—En tout tem. 
Satisfaction garanti 

Prix modérés !

WM. BRADLEY
Tél. Carling 356.

THEATRE MUSIQUE plans vous-

VOUS CONS
VUES ANIMEES, VAUDEVILLE, RADIO, ETC.EVENEMENTS DRAMATIQUES ET MUSICAUX

QUAND

■ touristes voyageant individuelle-

Le train, fourni par la Compagnie 
du Pacifique Canadien, offrira aux 
voyageurs, tout le confort qu'il est 
possible d’obtenir en chemin de fer. est distribué chaque semaine dans 
Il sera en charge d’un personnel chacune des familles canadiennes- 
bilingue d’une courtoisie éprouvée, 
et partout où descendront les ex­
cursionnistes, des représentants de 
la grande compagnie de transport d’annonce que vous puissiez dési- 
auront pour mission de veiller à rer. Cenfiez-nous vos besoins et 
leur bien-être. Sous le rapport du 
confort, de la cuisine et du service 
général, tout sera parfait; la ré­
putation du Pacifique Canadien en 
fait foi.

Le départ aura lieu de la gare 
Windsor, à Montréal, le 7 juillet.
Se dirigeant immédiatement vers 
l’ouest, le train atteindra Winnipeg 
deux jours plus tard. Les arrêts 
suivants seront Régina, Moose-Ja,w 
et Calgary. Puis viendra Banff, la 
célèbre station thermale des Ro-1 
cheuses; le lac Louise, réputé dans] 
le monde entier, recevra ensuite la 
visite des excursionnists. En al­
lant toujours vers l’Ouest, les mer­
veilles de Field. Glacier, Albert 
Canyon, du Fraser, etc. défileront 
sous les yeux des voyageurs. De 
Vancouver ceux-ci traverseront à 
Victoria, où ils séjourneront plu­
sieurs heures.

Brique et <A NOS ANNONCEURS BOIS D’ETE Tél. R. 1731-w 218
: і?-

Chronique Musicale T. St-Jacq Meі

! Slabs coupées (mou) $3.00 le 
voyage

Slabs coupées (dur) $4.00 le 
voyage

Bois dur $4.50 
Tout sec.

N’oubliez pas que notre journalm Connus pour leur apli 
„lue contre le feu. II n 
“importantes caractérlst
, e le feu. Permettez c 

1 besoins de briques .

RBPARAOE DE 
Radiateurs d'Automobl 
Truck, Tracteurs,

Noue faisons une

H
donc que les notes suivantes inté­
resseront nos lecteurs

ГQVEST-CE QU’VN K
PERSONNE AU

GOUT MUSICAL
: françaises de la basse-ville. Il est 

par conséquent le meilleur medium
Il vivait en Irlande il y a déjà 

assez longtemps une femme de 
grand mérite madame Cecile Fran­
ces Alexander épouse du Primat 
de l'Eglise d’Angleterre. Madame 
Alexander qui a quitté cette terre 
depuis déjà longtemp. était fort 
intéressée au travail de l’école du 
dimanche de son église où elle en­
seignait aux jeunes garçons et aux 
jeunes filles les grandes vérités bi­
bliques. II lui sembla que le meil­
leur moyen d’imprégner l'esprit de 
ses élèves d'une manière perma­
nente des vérités de l’Evangile, 
serait. de leur faire chanter des 
hymnes, dont la musique harmo- 

ment, le goût musical. ,lleuse aiderait la mémoire à rete-
Toute personne qui peut siffler :r‘r '"ÿ mystérieuses paroles. Elle 

un air. turlutter un chant, joindre choisl1 donc certains passages du 
Symbole des Apôtres pour s’inspi-

spécialité construire.
rage des radiateurs 8ещ 
Qu'ils soient trop chautrti 

| défoncés, tordus ou crerA 
'que "recorage".

Une visite est solllci

VOUS trouv< 
constructions 

clc la Brique et <

Ci-dessous 
unes des '

Un grand nombre de personnes 
affirment qu'ellep ne possèdent pas 

musical, mais elles ad-
W. E. BEATON

noua voue promettons d’excellents 
résultats.

’ goût
mettent cependant qu’elles ont une 
certaine préférence pour certaine 
musique et qu’elles savent recon­
naître un "bon morceau.’’ 
blent que si elles savent discerner 
la musiquequi leur plaît elles font 

d'un certain goût, et s’il

137 Echo Drive, les Edifices de l'Hflpi 
tal Civique.

undard BJ,^mjn|,trati0n

Commission des Ecole, 
publiques ,et pliïsieuri 
Ecoles publiques, 
eqae de la Nouvelle-Eeos

inque du Commerce, 
de Toronto.

OTTAWA, ONT. і
Л

Tél. Carling 1357
23J—6m.

M. Beato
NEW LUNCHpreuve

leur est possible, non seulement de 
reconnaître un "bon'' morceau de 

encore de dire

Vend du
t (Restaurant)

Nouveaux plats pour 3 
tous les goûts s

Dîner Spécial à 30c {
Menu spécial î

Ouvert nuit- et jour і
349 rue Dalhousie. |

27-6-13-20-17m A

nditorium. 
ôpital du

BOIS MOU ET DImusique, mais 
qu'une autre oeuvre n'est point 
bonne, elles possèdent, indubitable-

Sacré-Coeur
1 Hull.Coupé et non

PLEINE CORDE 
PLEIN VOYAGE MERKLE"

Manufacturiers

ureau: Edifice Fraser, r•.•.run chant en choeur, 
écouter avec plaisir un instrument 
de musique?- possède certainement 
le goût musical et elles pourraient 
développer considérablement leur 
appréciation du sens musical en 
chantant davantage ou en écoutant 
plue souvent de la bonne musique.

sa voix a PLUS BAS PRi:rer dans ia composition de certains 
hymnes qui sont devenus célèbres 

S’arrêtant aux premières paro­
les: Je crois en Dieu, le Père

я 20 AVENUE HIT.l.soi 

Tél. S. 2074, v ; Л :

,r

out puissant", elle écrivit le chant 
superbe: "All things bright and 
beautiful." dont nous traduisons 
librement le premier verset.

EC01Au retour, le train spécial s’en­
gagera à travers les districts frui­
tiers du sud de la Colombie. De 
XV indermere à Banff, des automo­
biles emporteront les voyageurs à 
travers les plus beaux paysages de 
montagnes qu’il soit possible de 
concevoir.

l'économie réelSst-ce que 
)u l'économie repose-t-elle 
6t du travail? Etudions bie

;Toutes les choses belles ou gran-

Toutes les créaturs grandes ou 
petites.

Toutes les choses sages ou éton­
nantes.

C'est le Seigneur Dieu qui les 
fit toutes.

LF MENUET DU BOEUF
DE HAYDN . LINGE:

Seuls agents pour lee, îerait-ce de l'économie qut
FAMEUX PIANO largne, des fils électriques

irait démolir après quelq 
erait défectueux.

Ce titre semble curieux pour une 
oeuvre musicale, pourtant il n'a 
pas été choisi dans le but d’exciter 
.a curiosité du public car c’est fort 
honnêtement que ce splendide me­
nuet a été affublé d’un si curieux 

L’histoie qui s’y rattache est

duDe Banff, ils iront à 
Edmonton, Saskatoon, Winnipeg et 
Fort-William, où ils s'embarque­
ront sur l’un des bateaux du Paci­
fique Canadien pour la traversée 
des Grands Lacs. Le train les re­
prendra à Port-McNicoll pour les 
conduire à Toronto. De là, il y 

chutes N^gara, 
puis retour à Montréal, le 28 juil­
let. Le voyage aura duré 21 jours 
bien remplis et aura été pour tous 
ceux qui l'auront fait, urne 
précieuse d’éducation. Le prix de 
-5365.00 comprend tous les frais, 

[repas, logement, automobiles, 
boires, etc.

et

PRINTEMPS Pianos Automatiqu
NORDHEIMER

Economie n'est-elle pas p 
ravail fait par des experts 
oute la vie de votre édifici

S’arrêtant aux paroles: "Et en. 
Jésus-Christ, son fils unique. Notre! 
Seigneur, né de la Vierge Marie, 
elle composa: "Once in the Royal 
David City."

Il était, dans la ville royale de 
David.

Une étable humble et pauvre.
Où une mère déposa son Fils 

dans une mangeoire
Au lic-n d'un berceau.
Marie était la mère si douce.
Jésus son Fils nouveau-né
Cette hymne n'est pas seulement 

un chant de Noël mais bien un 
chant qui rappelle l'enfance et l'a­
dolescence du Christ le modèle de 
la jeunesse.

En face des mots: "Il a souffert

Voici maintenant le temps de 
faire nettoyeb, presser ou tein­
dre vos habite, pardessus et 
autre lingerie du printemps.

L'endroit par excellence.

/■

aussi simple que charmante. ..!

Le plus vieux et le mellli 
piano du Canada.

.Haydn "reçut, un jour, la visite 
d'un blucher qui lui exposa que 
lui-même et sa fille étaient des ad­
mirateurs de la musique du grand 
maître et que sa fille devant sous 
neu contracter mariage il avait 
l'audace de venir prier le célèbre 
compositeur de bien vouloir écrire 
un menuet pour les fêtes des épou­
sailles.

tous les entrepreneurs corn 
1 nous ferait plaisir d'ajoaura visite aux1

LEACH, CLEGG
& LEACH

J /

Fred. /PATTON CLEANING 

& DYEING CO.
source

) Le Foyer de la Musiqui

і*
Le nombre des places 

étant limité à 150, l’on devra se 
hâter d’envoyer son adhésion à 
l’Université.

Bureau 123 RUE BANK 

Tél. Queen 783

46 RUE BANKRUE BANK — près Laori

!
Le "bon papa" Haydn consenti 

de bonne grâce et quelques jours 
plus tard le marchand de viande 
reçut sa musique. Peu de temps 
après cela. Haydn fut fort étonné 
d’entendre jouer sous sa fenêtre 
la musique de ce menuet et jetant 
un regard au dehors U apperçut 
un certain nombre de musiciens 
formant cercle autour d’un fort 
boeuf tout enrubanné et fleuri. In­
continent le boucher se .présenta 
devant Haydn et lui offrit l'animal 
en cadeau assurant que sa recon­
naissance pour une aussi belle 
oeuvre musicale, le forçait à offrir 
à l'auteur le plus beau boeuf de 
son troupeau.

C'est pourquoi ce menuet a tou­
jours depuis été appelé "Le menuet 
du boeuf "

30-6-13-201

MEURTRIER DE SON ENFANT

Vente de Dénsous Ponce Pilate, madame Alex­
ander sentit la difficulté qu'il y 
avait à rendre en un langage 
simple, les profondeurs du mystère ! 
de la crucifixion.

Schenectady, N.-Y.—Thomas H. 
Rogers de Waterbury. Connecticut' 
a été arrêté à l’hôpital ici aujour­
d’hui accusé du meurtre de 
fant de deux semaines.

Les
Joues Roses de 

l’Enfance
W Ji

/М TAPISurmontant 
pourtant ces difficultés elle fit voir

son en- 
Dans de

prétendus aveux à la police. Rogers 
aurait admis qu’il avait chlorofor 
mé l’enfant, placé le corps dans 
une valise, et mis la valise à la 
consigne dans une gare du chemin 
de New-Haven.

Im i>ie Christ mourant pour l’humanité, 
dans le verset: "There із a green 
hill, far away without the City 
walls."

L’enfant qui grandit ne peal 
avoir trop de lait. Il n'y a pu 
de substitut au lait pouvant lui 
conserver son "image de h 
santé.’’ Et il n’y a pas de meil 
leur lait que celui de VOttawi 

Dairy. Téléphone Q. 1188..

RJ9

JULIA ARTHURFORCE VITALE DU CHANT
p; dans

SAINTE JEANNE D’ARé e' Par un dévoué travailleur pour 
j le bien-être des jeunes garçons)

II est généralement reconnu de

120 MINES FERMEES
/

Au théâtre Russell, les 23-24 et 25 avril. 

Billets maintenant en vente.
Donnez du bon lait riche en 

abondance.
Londres. Pas moins de 120 

mines de houille en Angleterre et 
en Ecosse se sont fermées depuis 
le commencement de l'année, 
entaine l’acceptation de l’indemnité1 
de chômage par 20.000 mineurs. 
La dernière à cesser le travail est 
la grande mine de Wyrly dans le 
Sfaffordshie, qui occupait 700 hom-

• nos jours que le chant en groupes. 
SYMBOLE DES APOTRES ou ,e chaDt de communauté comme 

—. . ■ ;.un grand nombre le désigne, crée.
chez la population, un esprit de 
coopération, des sentiments plus 
amicaux, des efforts plus heureux.

Partout ou noos le rencontrons, 
dans les réunions du commerce, 
dans les assemblées de cercles, 
dans l’industrie, dans la vie reli­
gieuse. dans les organisations de 
jeunes garçons dans toutes les réu­
nions populaires, le chant en com­
munauté donne immanquablement 
ces bons résultats.

C’est d'une manière bien éner- 
ue qu'un éminent travailleur

HYMNES BASEES SUR LE

Vfeu de camp ont unis leur voix àise joindre à elle pour cette inté- 
eelle de leur voisin pour chanter . c-ssantes randonnée, ses élèves pré- 
quelque refrain connu et aimé re- ?ents et passés, les professionnels, 
connaissent la grande force du les industriels, les commerçants, 
chant en groupe pour développer en un mot tous les Canadiens-fran- 
les sentiments d’union et d’entente çais, hommes et femmes, qui se­

raient tentés de profiter de l’occa­
sion. Son invitation s’adresse aus­
si aux Franco-Américains, qui ont

Peu d’amateurs de musique.
croyons-nous, savent que le Sym­
bole des Apôtres sert de bases à 
trois des hymnes les plus populaires 
de l'Eglise Anglicane. Nous croyons

Telephone Q. 1188parmi ce groupe.
Notre assortiment cc 

prenant les derniers des 
Chint? etc., à des prix r<RADIO! L ROSEj gardé pour la plupart pour leur 

PAYS РаУв natal, un intérêt que l’absen- 
jce n’a nullement amoindri.

Cette initiative d’éducation,
pour une université cana- 

i dienne-française, ne peut manquer 
d’être couronnée du plus franc 
succès surtout venant à un mo­
ment où il est partout question de 
tourisme, de bonne entente et d’é­
ducation
grand nombre des nôtres

VISITONS D'ABORDS
NOTRE Mont de Pitié

79 RUE GEORGE| Vendri à (Termes À 
Faciles

I Atwater Kent

■ Super Hetrodyme 
I Neutrodyne

I Radiola Style 8 avec
■ Tube et Phone à $45.00 ■ 
■ seulement.

I Robertson, Pingle & I 
I Tilley Ltd. І
^ 1

ІЖ Peter Ste|*iq

là la cause du bien-être des jeunes 
I garçons faisait récemment ressor-

Vne initiative pratique et nationale velle Vous prête de l’argent sur vos

?éiru,hdaabnc„^utr,T„',reetcv,=A,;h„è; і abonnez-vous au
et argent.

<le I*Unir*V4té <le Montréal
“CANADIEN"tir la valeur du chant en comma 

(nauté. Dans un discours pronon- 
Jcé devant un groupe de jeunes 
garçons réunis dans une classe de 
têtes dirigeantes,” il disait:

"Le chant en groupe doit oc­
cuper une place importante dans 
le programme de notre existence, 
nqn pas un chant d’aventure com-

TELEPHONE QUEEN

Succursale: 789 I
ONTARIOLa connaissante de son pays est 

une partie essentielle de l’éduca­
tion du tout Canadien animé de 
sentiments véritablement patrioti­
ques à l’égard du sol qui l'a vu 
naître, qui le nourrit et qu’il est 
fier d'appeler sa patrie. Pour les 
Canadiens de langue française sur­
tout, dont les ancêtres ont parcou­
ru, les premiers parmi les Blancs, 
les vastes territoires qui sont de­
venus les provinces fertiles du Do­
minion la connaissance parfaite du [avantages 
Canada devrait être un sujet d’or-і

par les voyages. Un

MiHe Dollars par MilleAvis aux Marchandsne man-
queront. pas de saisir cette occa­
sion qui leur est offerte, de mettre 
à exécution dans des conditions 
tout à fait avantageuses, ce qu’ils 
entendent prêcher de tous côtés. 
Ils n'auront qu'à s’en féliciter car 
l’excursion sera organisée

("est ce que le public paie lorsque des camions 
surchargés brisent la surface des routes. «Le B<,1116 nous en entendons si souvent, 

jrnais un chant qui a sa raison 
d'être.

Afin d'empêcher lu destruction inutile de la propriété 
publique, la loi stipule que durant Mars et Avril, les ca­
mions (en dehors des villes) ne doivent pas être chargés 
à plus de la moitié de leur Rapacité autorisée.

SI l’on exige d'une route qu’elle porte une charge 
trop lourde, ou conduite à une trop grande vitesse, u 
en résulte que sa surface se brise, que ses fondations 
sont inévitablement ébranlées et qu’il se produit une désa­
grégation ruineuse, 
mille pour frais de réparation.

A cette époque de l’année, l’eau s’infiltre dans les 
fondations de toutes les routes. La surface des routes 
gravelées et macadamisées devient molle et poreuse.

Le Département sollicite la coopération des proprié­
taires et chauffeurs de camions pour préserver les routes, 
mais ceci n'affecte en rien l’observation et la mise en 
vigueur de la Loi des Routes de l’Ontario. Les* infrac*

Le chant en groupe ne 
(saurait exister sans coopération, 
j c’est pourquoi les membres d’une 
|6gli#e ou d’un groupe quelconque 
nui s’accordent bien ponr chanter, 
j "accordent bien pour accomplir 
(leur mission. Montrez-moi

jeunes garçons qui chantent 
; bien en groupe et je vous montre-

avec le |
plus grand soin jusque dans les I 
moindi

L
Messieurs:

détails et comportera des
|l"AND quelqu'un 
1 vieux temps est biet 
^ les des conditions d 
mmodités plus abondante 
res et (le

rarement offerts Nous avons en mains l’agence de l’une des meilleu­
res Compagnies pour Livrets de Comptoirs.

Consultez-nous avant de donner votre commande 
aux étrangers car nous sommes tous voisins et faisons 
affaires dans la même vilje. Nos prix sont les mêmes et 
peut-être plus bas et. nos marchandises tout aussi 
bonnes.

gueil national en plus de l’intérêt 
qu’elle présente au double point 
de vue touristique et éducationel.

un camp

HULL Il en coûte souvent 51,000 Par arrière-gra 
|C et n’ de lumière électri

nos

RADIO L’université de Montréal a com­
pris l’importance qu’il y a pour 
nos compatriotes de voyager d’a-1 
bord au Canada afin de se docu­
menter sur les ressources immen­
ses de notre pays, de se familia­
riser avec les groupes qui en com- і 
posnt te population et d’admirer en ! 
même temps les merveilles natu- і 
relies qui nous attirent chaque an-j 
née un si grand nombre de tou­
ristes étrangers. C’est pour cette 
raison que, désireuse de faire qeul- 
que chose de pratique pour stimu­
ler le tourisme canadien-français au 
Canada, elle a voulu organiser 
pour l’été prochain un voyage 
transcontinental qui permettra à 
tous ceux qui l’entreprendrons, de 
visiter tous les grande centres 
ainsi que les plus belles réglons 
du pays, de Montréal Jusqu’à la 
côte du Pacifique. Elle Invite à

!
rai un camp de jeunes garçons ca­
pable d'accomplir quasi n’importe 
quelle tâche. Nous devons encou­
rager le chant en groupe quand ce 
ne serait que parce qu’il développe 
des sentiments d’union, de solida­
rité, d’esprit de corps, car pour 
chanter en groupe harmonieuse­
ment il faut connaître l’harmonie. 
Le chant en groupe n’a de valeur 
qu’en autant que les individus 
blient leur individualité pour la 
fondre en une individualité uni­
que. Notre expérience dans Гог- 
ganiaation de camps pour Jeunes 
garçons, nous a montré l'impossi­
bilité qui existe de trouver quel-

HARCO RADIO COY. ||que choee quJ «oit supérieur au
Jjchant en groupe pour développer 

un esprit de corps et d'harmonie 
arml les membres de ces 

Ceux Qui assis en cercle autour d’un

Cernent and Lime 

Works
fait de lumière, :___

U* ^es chandelles ou de 
. de preser simplement

ur![ Sets à un tube de 91Ш en 
montant.

Sets à deux tubes $25.00. 
Neutrodyne, cinq tubes,' genre 

Cabinet 975.00.

Etablie en 1837 

Wright & Co, Incorporée 
en 1906

Ciment, Chaux, Pierre

Appelez-vous que la ms 
1 reconnaissant de vivre 

actionnaire d’un i 
qui contribue f 

ne8- vous Offrant 
Cretois.

Donc, s’il vous plaît, consultez-nous quand vous
leaurez une commande de ce genre et nous sommes cer­

tains
lions seront punies encore plus sévèrement que par 
passé.

!lre un 
Hydro"que nous pourrons vous donner entière satisfac­

tion sur nos prix et la qualité de nos marchandises.
L’entretien et la réparation des routes sont en 

grande partie défrayés par ceux qui les utilisent. En 
toute Justice, ces frais devraient surtout retomber eur

Tubes et parties au plus bas
Sable, Tuyaux d’égouts, Tulles, 
Marchandises pour entrepre­
neurs généraux et plâtriers.

prix.
Cr­ie genre de trafic qui ruine le plus les routes, 

dommages seront sensiblement réduits si tous les Pr0* 
priétalres et chauffeurs de camions veulent bien limiter 
leurs charges et conduire à une vitesse en rapport aveC 
les conditions de la route, et bien s’en tenir aux ordon­
nances de la loi.

Seta construits sur commande.

ommission ]J. 0. Villeneuve & Co.850 RUE CATHERINE, Ottawa 

Tél. 8. 8788-J 

Succursale
Parkdale Tél. 8. 1780 

Carrières de Hull, 8. 2381-w

<TC329 RUE DALHOUSIE, RtJE BANKRU K 8LATKR L’Hon. GEORGE 8. HENRY, 
Ministre.

8. L. SQUIRE,
Sous-minlstre-та. r. esse OTTAWA, ONT.

PJÿ;

AVIS

Ayant acheté le commerce 
d'harnais de détail de la maison 
S. et H. Borbridge je serai con­
tent de rencontrer mes anciens 
clients à mon nouveau maga­
sin en face de mon ancien

Je ferai le commerce de gros 
et de détail.

De nouvelles marchandises ar­
rivent tous les jours.

Manufacturier de toutes sor­
tes de harhais, valises et sacs. 
Service irréprochable.

PAUL VINCENT

33 rue York OTTAWA

— , . l:> ' ■*!
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HOMMES
DEMANDES

Gagnes $10.00 par Jour 
et devenez un expert en 
Ignition électrique. Cours 
spécial sur réfection d’ar­
mature, réparage Interne de 
générateurs, / démarreurs, 
magnétos, etc., etc.

Gagnes tout en 
trulaant. Aussi li

vous 1ns- 
nstructions 

snr le mécanisme d’automo­
bile, gaz et manière de con­
duire un auto.

DETROIT MOTORS
423 AVE. GLADSTONE, 

Ottawa, Ont.

Instruction en anglais et en 
français.

SERVICE
DTGNITION

Nous avons un service officiel 
jour le système électrique des

31 le système électrique de vo- 
:re auto est défectueux consul­
tez-nous et vous aurez

UN TRAVAIL GARANTI

des accessoires véritables 
par des Electriciens Experts 
possédant des appareils moder-

WELCH & JOHNSON

INGENIEURS

474 RUE BANK, OTTAWA
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/2

■

Ш
ш

/•

• 1
* +



TRANSFER a Page de Construction du “CANADIEN”ТНБ civic 
MOTOR TRANs,

Partout—En 
Satisfaction 

Prix

touttemj 
garantie

modérés !
WM. BRADLEY

Tél. Carling 356.

plans vous seront d'une utilité incroyable et vous feront épargner de J’argent étant préparés par des architectes locaux pour répondre aux conditions locales

VOUS CONSTRUIREZ FAITES USAGE * '' IIQUAND

Brique et de la Tuile de 
Merkleys

| Nous pouvons vous fournir
les matériaux suivants :

5Г........■■ ' Protégez 
votre Auto 

contre le froid 
et le feu

Déménagez-Vous?de la I? : і :lél. R. 1731-w :: I і

T. St-Jacq : Téléphonez à Queen 5000, dites-nous ou vous 
irez et nous nous occuperons du reste

Nous verrons à ce que le compteur à gaz ou à 
lumière soit lu dans votre nouvelle ou ancienne 
demeure le jour que vous déménagerez, et que 

tout ce qui a rapport au support soit parfait 
et prêt à vous recevoir dans votre nouvelle 

demeure.

1
Ciment 
Brique à feu 
Tuyaux d’égouts

ІPapier Sulphite 
Briques
Pierre Concassée 
Plâtre

Matériaux colorants à l’épreuve de l'eau et à béton. 
Feutre pour insulation.
Blocs pour pavage en pierre à chaux.
Briques crystallisées pour intérieur.
Briques émaillées Canadienne, Anglaise et Américaine. 
Filler pour asphalte.

BRIQUE MILTON POUR BONNES MAISONS.

Plâtre de Paris 
Papier à lambris 
Couleur à тогііеґ

1nll4 DOUr leur splendide stabilité et leur protection 
, Jniitre le feu. Il n’y a pas d’autre mur qui comporte 
-nnrtantes caractéristiques d’isolation et de protection 

і feu Permettez que l’on vous fasse une estimation 
DtJos besoins de briques et de tuiles quand vous serez prêts
construire. V

REPARAGE DE 
Radiateurs d’Antoniobii 
Truck, Tracteurs, Camloi

Nous faisons une spécialité 
rage des radiateurs Seil| 
Qu’ils soient trop chauffé* 
défoncée, tordus 
que "recorage”.

Une visite est

U
H A

trouverez la mention de quelques-

‘ Gyproc ’constructions dans lesquelles on flt usage 
:,e Ia Brique et de la Tulle de Merkley.

Ci-dessous
unes des I

OU СГЄТ
Eglise et Presbytère Catho­

lique de South Indian.
Ecole Catholique de Meri-

Eglise Catholique de West-

Ecole Supérieure de Britan­
nia Heights.

Ecole Séparée, rue Booth.
Annexe de l’Hôpital de l’Ar­

mée du Salut.
Et plusieurs autres construc­

tions domiciliaires en ve­
dette à Ottawa.

w les Edifices de l'Hftpl- 
ttl Civique.

undard B(™^mlnlatration. 

Commission des Ecoles 
Publiques .et Plusieurs 
Ecoles publiques.“ue de la Nouvelle-Bcos-

: :

sollicit
Un assortiment complet de matériaux à 

feutre ou asbestos 
Couverture en rouleau, toute pesanteur, bardeaux 4 

dans 1.

The Ottawa
Electric & Gas Companies

couverture en Un fini à l’épreuve du feu peut être appliqué au mur de 
votre garage, promptement et à peu de frais avec le 
“Gyproc”. Votre garage aura alors l’apparence d'un 

petit salon à l’épreuve du feu.

M. Beatoi
Vend du du Commerce, 

de Toronto. BARDEAUX RIGIDES EN ASBESTOSanque 
anque 
nditorium. 
flpital du

BOIS MOU ET DI 35, RUE SPARKS.The T. Sidney Kirby Co. Ltd. Barrett Bros.Sacré-Coeur,
HullCoupé et non

PLEINE CORDE 
PLEIN VOYAGE

!MERKLEYS LIMITED 213 RUE SUSSEX Insistez sur notre service double, du gaz et de l'é- 
lectriché. En remployant vous obtenez un bas
taux spécial pour le gaz. Vous perdez de l'argent 
tous les jours que vous en retardez l'installation.

Tel. R. 522 ANGLE CATHERINE ET KENTУ
£ j: Tél. C. 598.

.^ХЖ'^ЖЖЖЖЖЖЖЧЖЖ-ЖЖХЖ-ІЖЖЖЖ^ЖЖ-Ж Х"ЖЖЖЖ

IIManufacturière de Tuiles Entrelacées.

Edifice Fraser, rue Queen
OTTAWA, ONT. OttawaIlQueen 2087PLUS BAS PR] ureau:

Hy..;..;..;..X~X-X~X-X-X~X-X~X~X~X~X~X~X~X~X~X~XX~X~X*20 AVENUE HlI.LSoj 
Tél. S. 2074

•Х"Х“ЖХ*‘ЖХЖ"ЖЖИХЖЖИХ"ЖЖ“ХИХМ;*,Х,4Х"ХЖ"ЖЖИ

Plans pour la maison Waverlyі Les Brûleurs Reelheat Fuel OilïECONOMIE і
ï peuvent s'adapter aux besoins domestiques et indus­

trielles. Ils peuvent être installés dans des fournaises 
à vapeur, à eau chaude ou à air chaud et sont absolu­

ment garantis.

Ecrivez, et téléphonez pour plus d'informations et 
catalogues.

îst-ce que l'économie réelle repose dans le mot lui-même? 
)u l'économie repose-t-elle sur la qualité de la marchandise 
!t du travail? Etudions bien ce point important. Les maisons construites avec goût et de jolie 

apparence sont toujours à la mode
Seuls agents pour les

îerait-ce de l’économie que d’installer, à quelques sous d’é- 
FAMEUX PIANO «rgne, des nu électriques, dans des murs qu’il vous fau- 

^ Irait démolir après quelques années, parce que le filage 
erait défectueux.et

ïPianos Automatiqm 
NORDHEIMER

/économie n'est-elle pas plus profitable quand vous avez du 
ravail fait par des experts se servant de matériel qui durera 
cote la vie de votre édifice?

REELHEAT MFC C0. LIMITED¥
196 RUE QUEEN Tél. Q. 3652

Le plus vieux et le meilli 
piano du Canada. 'ous les entrepreneurs connaissent la valeur de notre travail. 

1 nous ferait plaisir d'ajouter votre nom à la liste de nos 
clients satisfaits.

> m •Ь*Х*%~Х-ХХ~Х-Х~Х~ХХ~Х~Х*<Х~Х~Х-Х~Х**Х~Х~Х»%~Х~Х~Х~Хнвн>ф.

'іLEACH, CLEGG 
& LEACH

4 \ TEL:

RIDEAU

96,

Fred. A. Wilson /
. g firRUE

NELSON
%йч; sc 3267Le Foyer de la Muslqui

46 RUE BANK Tél. Q. 8492 Escaliers de Fer Décoratif, Echelles de Sauvetage, 
Clôtures, Portes, etc.

RUE BANK — près La art

і■К“"~Н-Н-Х-Н-Х-Х-Х~Х~Х~Х~Х~ХХ~Х~Х~Х~Х~Х-Х-Х~Х‘*ХХ«
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Vente de Déménagement de Votre toiture vous cause-t-elle 
des ennuis?

Les
loues Roses de 

l’Enfance
ДЯгTAPISSERIES

6WÆpaPer

ISj
Que votre toiture soit en ardoise, en tôle galvanisée ou 
en gravois, notre merveilleuse organisation vous est une 

garantie d’un service prompt et efficace.
Estimés fournis gratuitement.

WL55"
.’enfant qui grandit ne peut 
voir trop de lait. Il n'y a pai 
e substitut au lait pouvant lnl 
onserver son “image de la 
mté." Et il n’y a pas de meil 
ніг lait que celui de l'Ottawa 

Dairy. Téléphone Q. 1188..

"*■ Lsj -
4; ::ЧЛ. JIL I Tél. Queen 23.

McFarlane-Douglas Co. Limited
i

La maison Waverly a été dessinée dans des proportions attrayantes hr donnant une apparence supé­
rieure et malgré qu elle fut d'abord désignée pour unerésidence de campagne vile peut être très bien appro­
priée pour une résidence de ville à la seule condition qu'elie soit construite sur un terrain assez vaste. Il 
lui faudrait un lot avec une surface de front d'au moins 100 pieds, la maison elle-même mesurant à peu 
près 63 pieds de front.

Le premier plancher comprend une salle à manger une 
salle soleil, la cuisine, salle de bain, plusieurs garde-robes. Une. entrée à la cave peut etre faite de l'in­
térieur ou de l’extérieur au besoin.

Au second plancher il y a trois chambres à coucher ; une chambre à toilette et chaque chambre pos­
sède son cabane. Il y a aussi beaucoup d'espace au troisième.

Les murs peuvent être finis aux tuiles et l'extérieur au stucco mais peuvent aussi etre fini au clap-

Spécialistes en toiture.. Travaux métalliques/
ffl,(j 250 RUE SLATER OTTAWA, ONT.I

♦x~x~x~x~x~x~x**x~x~:* x~x~x~x~x- •і-жх-жх-жиіiv •x-:~xx-:~xx~x~:-:~:~x~x~x~x~x~x~xxx~x~x^x-x~x~x-H'<»<’<'
iîtli îh At salle de lecture, une chambre à coucher avec A. A. PR0ULX

Telephone Q. 1188
ENTREPRENEUR GENERALNotre assortiment complet de jolies tapisseries com­

prenant les derniers dessins en Tapisseries, Cretonnes, 
Chintz etc,, à des prix réduits pour s’en débarrasser. SPECIALITE:

Pierre artificielle de tous genrès: неиіів, linteaux, pierre 
d’art, etc.

Planchera polis à la machine et finia au vernis ou à la cire.

î
l board.

Peter Stewart Limited La cave est complète avec lavabo, ^chambres aux légumes et chambre à fournaise.
OUVRAGE EN BETON DE TOUS GENRES.

TELEPHONE QUEEN 128.

Succursale : 789 Somerset. Tél. S. 3470

394 RUE BANK 1088 RUE SOMERSET O. Tél. Sher. 2082Le premier plan d'une 
série de quatre

IO Le premier plan d’une 
série de quatre Les BuvardsMille ",ич~ч~:~х-чх--'х-:~х~х-ххх~х“х~х~х~х~х~х~х~х~х-хх~х* ■ *s par

іe lorsque des camions 
surface des routes. MatériauxLes plus grandes Compa­

gnies s'accordent à dire que 
l’annonce faite par l’usage des 
buvards est celle qui rapporte 
toujours les meilleurs résul- 

Un bon buvard est tou- 
Nous avons

“Le Bon Vieux Temps” y
Лîtion inutile de la propriété 

rant Mars et Avril, les fa' 
іе doivent pas être chargés 
incité autorisée.

qu’elle porte une 
ne trop grande vitesse. Ü 
brise, que ses fonda lions 

it qu’il se produit une désa- 
ofite souvent $1.000 par

w 1 y

Pour Plombiers, Ingénieurs 
et Poseurs <TAppareils 

de Chauffage

MARCHANDISES EMAILLEES ET 
EN PORCELAINE

ARTICLES SANITAIRES

ce bon3U AND quelqu’un commence à parler du “bon vieux temps”, rappélez-lui qui 
vieux temps est bien inférieur au splendide temps actuel. Car de fait, dans lus anna 
les des conditions de vie du monde les conditions n’ont jamais été meilleure-' ni es 

mmo(lités plus abondantes. Personne de nous voudrait retourner au temps de nos grands- 
res ^ (le nos arrière-grands-pères, alors qu’il n’y avait ni tramways, ni téléphone, ni aque 
Cet ni (,e lumière électrique.

■h urge tats.
jours bien reçu, 
des Buvards artistiques et li­
thographiés dans toutes les 
couleurs s’appliquant à n'im­
porte quelle profession, indus-

{

,Üe, l’eau s’infiltre dans les 
is. La surface des routes
lent molle et poreuse, 
a coopération des proprié- 
pour préserver les routes, 

observation et la mise en 
de l’Ontario. Les*infrac- 

ire sévèrement que par

En fait de lumière, 
„,ul des chandelles 
Wté de 
tateur!

:imaginez le service peu satisfaisant et 
ou des lampes et comparez-les avec la 

preser simplement un bouton ou de tourner un com-

trie ou commerce.
Venez voir nos échantillons et vous en serez émer-

$veillés.
Les prix sont à la portée de toutes les bourses.

Téléphonez et nous enverrons un de nos représen­
tants avec nos échantillons.

UN BEAU ET BON BUVARD est toujours appré­
cié et conservé.

^appelez-vous,ez Que la manière moderne est la meilleure, et
trereconnais8ant de vivre en ce siècle-ci. Et soyez heureux 
Hydro’’actlonnalre d’uu service effectif tel que celui de 

Qui contribue grandement à vos commodités mo- 
offrant du luxe à moins du prix des nécessités

■

M J. Alph. Langelieration des routes sont en 
$ux qui les utilisent. En 
ent surtout retomber enf 
le plus les routes 

t réduits si tous les pre­
nions veulent bien limiter 
le vitesse en rapport avec 
bien s’en tenir aux ordon-

rnea- Vous 
“trefois.

Gel Si vous n’êtes pas au 
fait de l’Hydro — télé- 

phonez-nous.

Commission Hydro-Electrique 

d’Ottawa
VENTER ET EXPEDITIONS, QUEEN 581 
BUREAUX, QUEEN 582.J. O. Villeneuve & Co. TELEPHONES :

( 4Bureau et MagasinEntrepôts et Département (l’Expédition

288 à 294 et 310 rue WELLINGTON. 312 et 314 rue WELLINGTON.329 RUE DALHOUSIE,/*' RUE BANK
Téléphone: Queen 1901S. L. SQUIRE,

Sous-ministre- OTTAWA, ONT. MTél. R. 6366
/
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LB CANADIEN D’OTTAWA.PAGE SIX.

B Approche Eléna et vols 
le malheureux a mutilé eon chef- 
d'oeuvre?

Interdite... elle regarde...
La figure de l'ennemi a pria lea 

traits de son père. . . le jeune sol­
dat ceux de Ludovic, et les siens 
ont remplacé ceux de la vieille 
mère! ! !

Elle s'agenouille ,et baise la fi­
gure du blessé devenu. . . vafn-

autant de soupleeee et d’harmonie 
puisse s'élever à un tel diapason.

L'assemblée est stupéfaite, cha­
cun retient son souffle, personnt 
ne veut perdre aucun de ses gestes, 
de ses mouvement, 
suite le. cri plaintif de l’oiseau 
blessé, le chant douloureux de l’hl 
rondelle qui vient de perdre soi 
amant ,et finit par le gémissement 
de la torterelle. 
tore. . . Serait-ce déjà fini?. . . Et 
il sort avec la majesté d’un dieu 
La foule en délire le rappelle mais, 
il ne daigne même pns revenir sa

comme

NOTRE ROMAN

Il Imite en-

LA PREMIERE ABSOLUTION
On écoute en-

(Ecrit spécialement pour Le Canadien)

Par MADAME SPES. LE RETOUR DU BAL.
Trois années se sont écoulées 

dans le plus radieux des rêves!! 
Cependant, Eléna pense quelque­
fois à Rudolphe avec un sentiment 
de pitié mêlé d'effroi. S’il pouvait 
donc m’avoir oubliée, se disait-elle 
souvent. r

Vers cette époque, le prince de 
S. et son épouse devaient visiter 
Venise.

La ville fit des préparatifs extra­
ordinaires pour recevoir les visi­
teurs royaux.

Eléna descend de l'estrade, re- 
viént vers le trône. La princesse 
ôte de son bras un bracelet d.e 
grande valeur, et le passe à celui 
d’Eléna, tandis que le prince Лиі 
pose sur la tête une couronne de 
laurier et... malgré tous ces triom­
phes. elle ne peut retenir une lar­
me mélancolique, dont son coeur 
ne révèle, ni la cau e, ni le secret...

Le bal somptueux est fini, et 
comme toutes les choses éphémè­
res de ce monde, est tombé dans 
le gouffre du passé..

Le propriétaire d'un des plus | malgré le milieu d’incessantes adu- triste, ne regarde même plus ses
luxueux palais de Venise, vient en-jiations dont elle était l'objet. fleurs .magnifiques. Son père in­
fin d'obtenir la promesse du fameux ; Son immense jardin était rem- quiet, en constatant la pâleur de

Ludovic d’exécuter dans pli de fleurs magnifiques. Là, sa chère enfant, l'interroge.
lit le chèvre-feuille au par- veut le rassurer mais sa voix est 

I um pénétrant la fleur de la pas pleine de larmes Le vieillard l'en- 
■ orulles étoilées; ton- toure de ses bras tremblants, la 

u feuilage délicat, les baise avec tendresse, et s'éloigne, 
et roses, les lis. Il se rend près de l'artiste qui 
symboles, crois-! vient de terminer son oeuvre, et 

: iui la contemple avec admiration, 
lin était occupé il n'entend pas Don Fuigul, et 
tout l'ombrage lorsque celui-ci lui pose la main 
- de jasmins et sur l'épaule, il se retourne vive­

ment. oubliant de cacher les lar- 
taieut très bosquets mes qui tombent une à une. 

et m. : a. de bril- (.'ber ami. lui dit l’aimable vieil- 
vn.u-.-iit pomper le rd il n'y a rien de semblable 
fleurs Leur bour- d; ns toute l'Italie. Ce n'est pas. 

ux se mêlait aux - mq mille ducats qui payent ce 
ns des fauvette- Dans u ?-d’oeuvre.’! ! Suivez-moi. je 

minuscule, de gracieux vous prie.
s aux colliers noirs -v Près d'un riche secrétaire. Don 

dans les eaux tranquil- Fuigui lui remet l'extraordinaire 
près d'eux que sous un montant promis dans une bourse 
verdure Eléna aimait travaillée avec art. Il y a bien 

’ t ‘ousaut pout longtemps Ludovic, que mon Eléna 
і iv: vaille à broder cette bourse. 
Leurs regards se croisent, et don 
Fuigui voit pâlir l'artiste.

Me permettez-vous de lui

Ellepeintre
son propre château, une toile qu ilj 
souhaite merveilleuse, et dont і 
désire orner son pins riche salon

hLe peintre n'exige qu'une < 
: que. la charmante Eléi 

de don Fuigui. vi u plus doux dind:fille uniq; 
jouer de la bar] Avec une magnificence sans pré­

cédent la salle du bal fut décorée 
avec une richesse princière. 
trône provisoire ou devaient s’as­
seoir leur altesse, n’était que fleurs 
et riches dentelles.

Pi
•u d!:emps lorsqu il

C'était l'habitude du p< Le
,b d.f.

iniéliai LA VENGEANCE DE RUDOLPHE
Les musiciens 

les plus en renom furent invités. 
Celui d’Eléna y figurait l’un des
premiers."

Aux
Le canal est presque couvert de 

gondoles enrubanées et fleuries.
Les musiciens célèbres se dispu­

tent l’honneur de reconduire Eléna 
Ludovic gallamment offre sa place, 
et dans une gondole près de la 
sienne, vogue vers le château.

Des milliers de lumières dorent 
les eaux et leurs scintillements 
les multiplient à l'infini. Chaque 
rive est couverte de spectateurs 
dont la joie est délirante.

Soudainement une profonde obs- 
en curité remplace l’éblouissante lu-

Des mains diaboliques ont brisé 
partout les fanaux et les becs de 
gaz. Ne pouvant se guider les 
gondoles légères se heurtent, s’en­
trechoquent. tourbillonnent, et en 
tournant sur elles-mêmes plongent 
ceux qui les occupant au fond des

| Des cris d’épouvantable horreur 
j remplissent l'espace; les appels 

ses et uves lumières font resplen-j d affreuse détresse s'y mêlnt. Les 
dir de toutes parts les diamants et і noms d'êtres chéris se répètent 
les perles précieuses, dont les Isans cesse... l'écho redits le longs 
dames se sont ornées. Les toi- sanglots, les gémissements, les cris 

gaies pi légères, les valses, des malheureux qui se cramponnent 
f ma* qae ?ntra,n“n,e- >« РагГаш aux gondoles, ce qui les fait tour- 
de milliers de fleur, répandu dans e, les empêchent de reparaître 

atmosphère tou, , oncoyr, 4 taire à la surface. Plusieurs cherchent 
une réunion fêérique. regagner le bords, mais le canal

Ludovic remarque une ombre es. boisé à une trop grande hau- 
sur le front d Eléna et le coeur teur: et de plus des milliers de 
serr ne jouit de rien. \ oici le | petites écrevises qui s'attachent à 

ornent ou a jeune femme doit ia parôis dans leur glue sordide 
se faire entendre Elle s'incline ,.„пЯеш mus leurs efforts absolu- 
devant le prince et son épouse et ment vains, 
monte gracieusement sur l’estrade 
qui lui a été préparée, 
brille de mille feux, et au milieu 
de cette foule rutillante de pierre­
ries. elle apparaît avec son humble 
robe blanche, comme une madone 
sur un pieux autel.

Le jour arriva, tous les citadins 
Seule Eléna se 

sentait triste. Elle ne peut vaincre 
un pressentiment douloureux, et le 
concentre en elle-même afin de ne 
pas assombrir le front de Ludovic.

Elle se revêt d'une simple robe 
de mousseline blanche, et attache 
sur sa poitrine la croix de diamants 
qui lui vient de son époux.

Eh. quoi! lui dit Ludovic, 
l'approchant, est-ce Tâ toute 
toilette? On dirait que vous 
êtes revêtue d’un linceul! mais, il 
se hâta d'ajouter:
Ciel n'ont pas besoin d'emprunter 
d'éclat pour briller.

Eléna est surprise de cette re­
marque qui coïncide si bien 
son état d'âme, mais se contente 
de sourire.

étaient en liesse.iff: imp

vu Elé 
qu’elli

F

I:
ldi fa;

Floren LE COMTE RUDOLPHE.
Epr

• '.< jeunes nobl.es qui 
main de la jeune 

t un brillant cheva-
des plus j parait, 

plus influentes fa

pab
parler quelques instants?

—Sans doute II sonne, Elénapour h
les astres du

de Dona, seriez-vous assez bonne 
••'.i fortune était I de réunir tous vos

il
pauvres, de- 

rrappait le | main? Je désire leur laisser un 
cette exprès-j vêtit ? avenir en mémoire des heu- 

qu: ' . heureuses que j“ai passées près
beauté! ,e vou- Elle lui sourit, et s'éloi- 
déliva-: _-ne en murmurant. “Rudolphe. 

I que tu a* dû souffrir?“ A vous 
)n Fuigui. j’ai une faveur

de

courage et de fermeté 
traits d’un

fn

Le bal est commencé, les nombreu-iî entrait
et la discrétion qu'il savait 

amour. Eléna l'a-! 
; en' souffrait, 

pouvait répondre à 
timents. Par un bel ap 
• Ile =e rendit à sa gracie 
dole, et prit plact

A quelques pas. elle apperçut le 
:nte qui lui demanda la permis- 

l’aecompagner. ce qu’elle 
la gentiment.

qué — et un couple eh 
prit sous sa protection, 
couronna son merveille 
Sa conduite sam

à demander?Il f
—Parlez, cher artiste, parlez. 
L'exaltation du vieillard l’éton-rès-midi,

sous le dais de 
qui faisait res-

—Permettez-mni de faire quel­
ques retouches à votre toile et si і 
les changements vous déplaisent, j 

і je me hâterai de réparer ma faute.!
—Prenez tout le temps qu'il 

vous sera nécessaire.
—: Fuigui .il faut qu’ils soient 

faits cette nuit. .
— Cette nuit? Oui. cette nuit 

même.
Le vieillard est intrigué, mais 

ne veut rien dire à sa fille qu'il 
vient <fe rencontrer.

lui at­
tirait l’estime de tous.

Il aurait été riche mais chaque 
jopr. il donnait sans c ompter. Son 
valet de chambre lui reprochait un 
jour sa trop grande générosité 

— Je ne leur donne que de l'or, 
répondit-il, moi qui ai tant de Assis en face d'elle, son regard ne 

"-n détachait qu'avec effort. Iisoleil an <-oeur
dans l'impossibilité d'en faire re- 11 Parlair- Peu. mais que de pro­
jaillir quelques rayons sur tous fonds sentiments de tendresse et 

d'anxiété étreignaient son âme 
Eléna le devinant sans peine se

Pourquoi suis-je

Quelques lumières apparaissent 
enfin de chaque rive, et présentent 
aux regards un spectacle incroyable 
de désolation... De partout, de 
nombreux cadavres enroulés dans 
leurs habits de fête, et entourés 
de milliers de fleurs apparaissent à 
la surface des eaux. Les dais. les 
tentures magnifiques, s'obstinent 
à voguer sur l’onde. Les harpes, 
les violoncelles, les mandolines, 
semblent vouloir se réunir et en 
se heurtant les cordes sifflent et 
entonnent un hymne étrange.

La musique enivrante de tout à 
l'heure est remplacé par le glas 
funèbre que sonnent 
cloches de la Venise, 
joyeux le sont par le '•miserere'’ 
supplicateur. que font entendre les 
membres du clergé qui 
hâtés d’accourir et auxquels ré­
pondent des centaines de voix dé­
sespérées.

Sa harpe
ceux qui souffrent!

Il était très élégant, mais sa 
beauté résidait surtout dans l'ex- mutait triste. Père, Ludovic ne vous a-t-il rien
pression de rêve, de douceur, de 
bonté que sa figure reflétait

Le lendemain, il se rendit chez 
don Fuigui. qui lai présenta sa -ua :n instant le- eaux du anal mes coulent, abondantes, 
fille. Celui-ci la salua respectueuse- 5t-George. émaillées de luenrs Ti­

lls voguèrent Ion - ■ -?mps. et fu-j demandé. —Rien, ma fille, 
sans :-nt : 41 r pris de voir le soleil dis-; rien, 

paraître subitement dans un céan Elle voudrait bien ne pas l’af- 
pourpre et d'or dont l'éclat bai- fliger. mais c'est en vain, ses lar-

Des murmures d’admiration écla­
tent, mais ne l'impressionnent 

Sa main diaphane ee promène 
sur les cordes et improvisent 
touchante élégie, ensuite elle leur 
fai rendre toutes les douceurs de

Que peut-il faire? elle s'éloigne, 
et de rayons fuyants d’une j ea répétant. “Demain, demain, il 

La nuit ar- partira.”
ment, sans presque s'apercevoir de r
ses charmes. De taille moyenne, beauté incomparable 
bonne, de grands yeux noirs. la riva presque sans transition l'amour, toutes les joies de l’espé­

rance et termine par quelques sons 
plaintifs

jeune fille était d'une beauté, près-! me si une main invisible eut fait 
qu'impossible à reproduire, tact la 'ont à coup glisser un rideau 
candeur de son âme y jouait le, les splendeurs du ciel, 
principal rôle

LA SURPRISE.
jui ressemblentLa nuit sombre enveloppe la 

La gon- terre. Eléna ne peut jouir d'un ins- 
Son maintien vir- Joie accosta au débarquadère près ant de sommeil.et l'aurore qui fait 

ginal augmentait la distinction de rle la basilique St-Marc. On y fuir l'aube annonce pourtant un 
ses formes gracieuses et délicate* entendait des chants graves et ; .our radieux.

Debout, près de la croisée, elle : î-'ieux auxquels se mêlaient les

Les applaudissements se font 
entendre de toutes parts, Eléna 
sourit à la foule.

Le pâtre sous son costume 
champêtre vint jouer de son cha­
lumeau, le matelot breton de 
bfnivu;
le noir affricain de son banjo, l'ita­
lien de sa mandoline^ et tous 
jouent et chantent urfair de leur 
pays. Les visiteurs applaudissent 
vivement.

toutes les 
Les chants

Bientôt la rgande salle d’hon-
Voulez-

vous y entrer? lui demanda Eléna. 
j r'ertes. pour vous suivre.

se sontexaminait, curieusement, ce grand majestueux de l'orgue, 
artiste dont elle avait, si

neur est remplie d’indigents, 
jeune fille a voulu les recevoir ain- 

Ne sont-ils pas les invités de

La

entendu parler. Espagnol de sa guitare,si.
Elle n'avait d'ordinaire qu'à pa- Ludovic.

L'artiste entre, et des yeux, cher­
che la belle jeune fille, dont il re­
marque surpris l'altération de la 
figure. Gracieuse elle s’avance, et 
désignant ses protégés, elle lui dit: 
Mes bons amis.

Ludovic fait signe au maître de 
| cérémonie d'approcher, prenant la 
bourse pleine d’or, que lui a remis 
veille don Fuigui. il en verse le 
contenu sur la table, en diâant à 
Eléna.

Ils entrèrent, et à un autel de 
raltre pour être entourée d'hom- a Vierge Marie qu'entouraient des 
mages, et cet élégant jeune homme milliers d'ex-votos d’une richesse 
s'aperçoit à peine qu'elle est là ncroyable. ils s'agenouillèrent.

Ludovic s’est lancé 
d’Eléna. il espère reconnaît!. =on 
corps chéri, mais c'est en > _ n 
qu'il palpe ceux qui passent près 
de lui. c’est en vain qu’il l'appelle 
de sa voix déchirante. Les efforts 
inuoïs demeurent sans succès'. Un 
désir immense s'empare de lui... 
aller la rejoindre au fond des 
eaux. Mais, si elle est morte? le 
ciel est son partage, et il en serait 
éternellement séparé!!! Qui sait? 
peut-être a-t-elle été sauvée? trans­
portée au château où elle l'attend 
avec la plus grande anxiété? Alors, 
il gagne une des rives et à force 
("agilité réussit â escalader la 
parois, et s'élance vers son châ­
teau. A une certaine distance, il 
aperçoit les reflets d'un immense 
incendie il approche

au secours

ce qui la fit sourire. Eléna vit le comte prier
—Don Fuigui. avez-vous choisi, une grande ferveur, 

an sujet? demanda le peintre.
Apparait alors un chef Indien 

de la lointaine Amérique.
Ses yeux hu- 

iides ?e levaient vers la Vierge Il a
une stature imposante, et porte 
fièrement son long panache 
couleurs éclatantes, 
velour lui cache presque complète­
ment la figure. Seuls, deux grands

—Ma fille la' fait. Elle désire- зте'1
raft voir représenter, un tout jeun; Lapplications, 
soldat qui vient d’être terrassé pour 
L'ennemi lève la main pour l'ex TQ'un 
terminer, mais le jeune blessé id. 
avec expression d'instante prière demande à Eléna. — Qu'avez-vous 
lui présente le portrait de sa mère, demandé à Dieu? —Votre bonheur 
Celni-ci a compris, et continue sa Rudolphe. — Mon bonheur? mais

une expression d'ardentes 
Elle l'admirait, et 

lui cependant. n’avait 
sentiment d'immense pi- 

Après être sortis, le comte

Un loup de

yeux, que l'on prendrait pour deux 
diamants noirs, tant Ils jettent 
sombre éclats, se promènent sur 
i'aslstance. IJ chante les vastes fo­
rêts, les vastes prairies, les immen­
ses rivières de son pays. Il chante 
la beauté de son Ciel, de ses oj-

Faites, je vous prie, partager 
-tte somme à “vos bons amis.’ 

.Mais, la bourse, c'est mon men, 
c'est mon trésor, je la garde. Il 
la baise, et la dépose sur son 
- oeur. Eléna n'est pas revenue de 

n étonnement qu’il sort, afin de 
-e dérober aux cris de reconnais­
sance attendrie des miséreux.

A peine est-il sorti qu’un domes­
tique vient à sa rencontre, et le 
prie de se rendre au grand salon, 
où son maître l’attend. Ses jam­
bes fléchissent son coeur ne bât 
presque plus, et soutenu par le 
serviteur, il s'y dirige. La porte 
est ouverte, mais cloué sur le seuil, 
il y demeure immobile. Les yeux 
baissés, il n’ose envisager don 
Fuigui. tant il craint de lire sur sa 
flère physionomie une expression, 
soit de courroux ou de dédain.

*i. vous-même pouviez me Гассог- 
Mais c'est sublime!!! s’écrie 3^r? —Comte, j’ai pour vous une 

■’rande admiration. mais monLudovic
Et c'est vous, dona. qui avez coeur est encore insensible à aucun

Merci — de Il chante les vertusconçu une oeuvre semblable? Elle sentiment d'amour, 
sonrit, heureuse de cette sincère votre franchise — je vais partir 
louange. pour la lointaine Amérique, et

Les péparatifs furent bientôt faits. lorsque votre coeur parlera, si vous 
L’artiste range see pinceaux, ses m'accordez le bonheur que j'im- 
еоиіеигк sa palette Eléna s'as- ; tfore. j'ornerai l’autel de la Vierge 
seofd pendant qu'un serviteur lui d ex'votoa- dignes du joyau qu’Elle 
présente sa harpe. Elle se re- m'aura accordé, 
cueille pendant quelques instants 
prélude par des notes d’une grande 
douceur — et improvise sur un 
coucher de soleil, des plus lumi UDe ardeur inaccoutumée. Sa toile, 
neux. S'il la voit à peine, le pein 11 y réva,t la nuit' et le J°nr' 11 
tre l'écoute avec admiration. Corn- en était obsédé- 
me il ne se met pas à son travail, 
elle discontinue. Ludovic, les 
mi-fermés, écoute

guer­
rières de sa tribu; les charmes de 
sa “squaw" et après quelques ins­
tants de silence, il 
Sa voix mâle chante

encore, et
voit de longs serpents de flamme, 
f.'élancer dans les airs en sifflant, 
tandis que la population épouvan­
tée. par ce nouveau désastre, mul­
tiplie les efforts pour empêcher le 
feu de se propager.

recommence.
une guerre 

déclaré à une tribu ennemie, d’ou 
Il est revenu couvert de trophés 
glorieux, mais une grande douleur 
attend son retour, un jeune chef 
lui a dérobé le coeur de sa “squaw" 
bfen-almée.

Encore quel­
ques pas, et Ludovic reconnaît 
c est son château, les immenses 
richesses qu’il contient, et 
nombreuses dépendances qui 
la proie des flammes.

L'AMOUR D’ELENA. 
Ludovic mettait à son travail U chante les tortures 

Inouïes qu'il a fait souffrir à 
rival, sous les yeux, et aux cris dé­
chirants de la jeune indienne, 
joie qu’il ressent de

La
L’oeil sec, il contemple le 

près dévastateur! 
qu’est-elle? au prix de celle de 
Eléna! ! !. . .

Longtemps 11 chercha les restes 
mortels de son épouse, à prix d’or, 
il fit fouiller le canal. Hélas! 
fut Inutile, cette suprême consola­
tion lui fut refusée.

И veut la revoir au Ciel, le reste 
de sa vie sera consacrée à s'en 
rendre digne.

Sans jamais se lasser Eléna fait 
vibrer ваг sa harpe, les sentiments 
d’admiration dont elle est remplie, 
et s’oubliant, elle évoque la ten­
dresse. l’amour, de longs soupirs 
terminent ses merveilleuses Impro­
visations, 
alors ses pinceaux elle lui paraît 
ia personification d’une vierge cé­
leste. et les batements de son 
cœur l’avertissent de ne pas livrer 
pasage à la douleur d’un amour

sa vengeance 
l’exalte, son chant devenu furieux 
glace l’assistance, et y jette la ter­
reur.

Cette perte?
Pourquoi aussi a-t- il osé? Pour­

quoi n’est-11 pas sorti de cette opu­
lente demeure, le front haut, le

encore. Enfin, 
11 prie... Voudriez-vous avoir la 
bonté de recommencer Eléna. au comble de l’horreur 

pousse un long sanglot. L’indien 
la fixe pendant quelques Instants 
Elle ne peut en détacher 
gards, on dirait que de 
de diamants s’échappe un fluide 
magnétique.

U chante le bonheur maintenant, 
l’allégresse débordante, et répète 
â maintes reprises :

Ce n'était qu'un mauvais rêve. 
Ma “squaw" m’était resté fidèle.

Il s’iiTcIlne noblement vers Elé­
na, sans se soucier (les princes, et 
imite le chant merveilleux des oi­
seaux de son pays, 
mira blés se succèdent, entremêlées 
de suaves sérénades du rossignol. 
Elles se font entendre dans le loln- 

Elle les aper- tain d'abord, se rapprochant, mon- 
çolt tous deux paraissant être sons [tent, vers l’Infini du Ciel, c’est mi­
le coup d’une grande émotion.

encore pen­
dant quelques Instants? Elle s’em- coenr plein de soleil, comme il y 

est entré?presse de faire encore vibrer les 
cordes dociles.

Le peintre abandonne Il était si heureux tout

Mais don Fuigui s’avance, et 
près de lui. s’arrête, sans rompre 
le silence. Cet instant lui parait 
avoir la durée d’un siècle, 
fait pas un mouvement, pas un 
gente. Mais, doucement, deux bras 
l’étreignent, et d’une voix profon­
dément émue, le vieillard lui die 
Oui, Ludovic, devenez mon fils 
( hérl ! ! !

Eléna qui a vu le serviteur aider 
les pas chancelants du peintre les 
suit avec inquiétude. Le domes­
tique se retire, »et après quelques 
moments d’hésitation sê décide à 
pénétrer au salon.

ses yeuxLa main exercée de l’artiste 
bientôt jeté sur la toile un ra 
dieux coucher de soleil et la belle 
musicienne comprit que la poésie 
qui s’en détachait, était 
son oeuvre.

Il ne
sans espérance. Don Fuigui s’ex­
tasie sans cesse sur l’beuvre com­
mencée . Eléna garde le silenceT 
Elle se promène toujours dan* son 
jardin, mais maintenant elle choK 
sit les allées solitaires. Ses mains 
ont perdn de leur activité. C’est 
en vain que ses chères colombes 
viennent se poser familièrement 
sur son épaule, 
qu’elles cherchent dans les am­
phores disséminées ça et là l’eau 
nécessaire pour étancher leur soif.

Ludovic la remercia,
Pendant quelque temps, il 

dans les rues de Venise, ses che­
veux sont presque blancs, et on le 
salue avec

et après l’avoir saluée
aimable sourire, se retira.

respect et pitié.., Un 
jour, il prit congé de quelques amis, 
et se rendit au

ELENA.
Eléna était toute la joie, le bon­

heur. l’orgueil de son père.
N’ayant jamais cdnnue sa mère, 
elle enveloppait le vieillard dans 
■n réseau de grâces affectueuse* et 
d'innocentes câlineriez II était 

de trouver une jeune per-
ЦР®*® bine accomplie, plus humble, Eléna ne voit rien, et toujours

couvent d l'ordre 
Le prieurdes pères de Céteaux, 

lui tendit les bras, et 
paroles de consolation et de misé­
ricorde, lui offve un asile dans sa 
communauté.

Des trilles ad- avec dob

C'est en vain

Il remercie et ac­
cepte mais son coeur brisé, est in­
sensible à toute marque de 
pathie.racle qu’une voix humaine,

à

'
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absolution
s’empara de son coeur. Il comprit les cris, les 
alors, que de ne s’occuper, de ne 
vivre que de sa douleur, n’était pas 
digne de celle qu’il pleurait, et 
dont la courte existence avait été 
remplie de bienfaits, et un beau tôt déposée 
matin Ludovic gravissant les mar­
ches de l’autel, allait célébrer sa 
première messe.

Le Jour, H sort rarement de sa 
cellule mais pendant le silence des 
nulle, il se rend à la chapelle, et 
à genoux, au pied du saint taber­
nacle, II s’épanche dans le coeur 
du divin prisonnier. “Je viens à 
vous, ô mon Dieu, parce que vous 
pleurez avec mol vous souffrez, 
comme mol, avez connu la 
plus grande désolation, les plus 
tristes abandons. Réunissez-mol à 
mon Eléna, avant que je ne chan­
celle sous le poids de ma croix.”

Ce n’était que vers l’aurore, que 
de ses pas tremblants, il regagnait 
sa cellule.

Jésus eut pitié, la résignation hors de l’eau, mala, horrifiée par

clameurs 
perdit connaissance
finit par atteindre ue. 
tlon qui semblait u,., 
l’aide dn

de
Son

lte de la l>age 6)

1 ordlal qui la Plongea

gondolier Eléna 
' sous le dai 

loppée d’un lourd
mantea< 

Partit com 
avec une 

Une heure ai

v°Uure le
montèrent, et vaux s’élancèrent au ^

dévoraient l’espace, 
arr«èrent à la grille 

‘ ,ui ouvrit pour les 
les « pénétrer dans 

° très simple, atte- 
à coucher, 
deux religieu- 

conduits s’é-

La gondole 
flèche, et voguait 
ble rapidité.LÉ COUVENT.
accosta à un dqs 
quadères, où une 
dait. Ils y

Et notre Eléna? à peine la gon­
dole qui la portait eut-elle chaviré, 
qu’un bras vigoureux l’enlaça, et 
nageant précipitamment faisait

tement
,e chambre
Signe, les

avaientmille efforts pour lui tenir la tête les y(Suite à la Page 7)** ,
r„« car C’était lui, après 
Limulé sa présence fit 
K, et salua la jeune 

|reîenue à elle.
Lm, de l’étonnement, Elé- 
Г";,C’est vous Rudolphe, 
Mi sauvée et conduite Ici? 

répondez-moi bien vite, 
fait-il que mon Ludo- 

Lit p® avec nous? Se se- 
I ..&•> 0 non, mon Dieu pas 
[«leur!.. =t «ou visage 
L „ lève vers le comte. 
Lez-vous, Madame, Ludo- 
F . Mais, vous ne le

m

PROVINCE of ONTARIO.

.DEPARTMENT OF MINES,

L jamais. • •L voulez-vous
Ulle les yeux 
nord. Madame, vous êtes 
.prisonnière AUX yeux de 
' qui habitent le couvent,

Les Richesses Minérales dire, Rudol- 
égarés.d’Ontario

$75 000000°dUCti°n m'nérale d’0ntario P°ur l’année 1924 est estimée à de la Supérieure,out à ceux
ma soeur, que je sous- 

embûches d’ennemis puis-
tes

La liste des minéraux économiques produits en Ontario est longue et 
variée. Elle comprend le mica, l’ardoise, la pyrite, le graphite, le sel et plu­
sieurs autres substances non-métalliques, mais Ontario occupe la place par 
excellence, parmi les contrées minières, par sa production de métaux. Parmi 
ceux-ci on remarque 1 or, 1 argent et le nickel. Ontario surpasse non seule­
ment ses Provinces soeurs dans la production de ces trois métaux mais elle 
en produit plus à elle seule que toutes les autres mises ensembles.

mais ilL voulut protester, 
en laissa pas le temps, 

récriminations sont inuti- 
et si de quelque ma- 
soit, vous dévoilez la

idame,
|ue ce

Ludovic périra par 
je vous le jure, ce seraetL OR Ontario est aujourd'hui la source principale de la production de 

or n étant surpassée que par le Transvaal et les Etats-Unis. Les chiffres 
pour 1923 sont les suivants :

Transvaal 
Etats-Unis 
Ontario ..

On estime que la production d’or dans Ontario en 1924 excédera 1,200,000 
onces ou §25,000,000. Les noms de Porcupine et Kirkland Lake—les d’eux 
districts producteurs d’or par excellence—sont aujourd’hui dans toutes les 
bouches. La mine Hollinger augmente constamment sa production et atteint 
aujourd’hui 8,000 tonnes par jour, si bien qu’on estime qu'à la fin de 1925 elle 
sera la mine d'or la plus importante du monde entier.

L’ARGENT :—Les terrains merveilleux de Cobalt, Lorrain Sud et Gow- 
ganda placent Ontario dans une position prédominante. A venir jusqu’au 31 
décembre 1923, la production de l'argent dans Ontario atteignait une valeur 
de §227,200.000. Les mines d’argent d'Ontario produisent aujourd’hui plus 
d’une tonne d’argent pur. La découverte récente des richesses souterraines 
des mines Keele\ et Frontier dans Lorrain Sud ont produites du minerai aussi 
riche que celui découvert dans les mines de Cobalt à leurs débuts.

fait.
vie eutre vosL avez sa 

f Jurez-moi sur cette croix 
las portez que vous garderez 
I profond silence?
|s vivrez ici entourée de tous 
[rds et malheur à celui qui 
[derait à vous échapper! ! !.... 
[rnlères paroles furent dites 
Ion si âpre qu’Eléna frémit... 
jnant la croix de ses mains 
tantes elle la baisa en disant. 
|0ui je fais cet affreux ser- 
pour te protéger mon bien- 

Ludovic''. . .
M’en donnerez-vous quelques

9,132,722 onces (Troy) 
2,485,445 “

971,518 “

nouvelles interrogea-t-elle,
voix étouffée.

! expression furieuse 
і visage du comte, 
ne, une seule fois encore, et 
a fini... Ce nom maudit, je 
ux plus l’entendre sur vos 
... Eléna se mit à verser 
dantes larmes. Rudolphe la 
lait avec un mélange de dou- 
t d'amour. Elle finit par se

— Oui,

LE NICKEL •Les mines de Sudbury produisent 90 pour cent du nickel 
du monde entier, un métal tout aussi important aux industries qu’il l’était 
durant la guerre. Les nouvelles demandes pour l'acier nickelé, le métal 
monel, le nickel malléable, je nickel composé et ses alléages ont forcé les 
mines de nickel à une production aussi intense que durant la guerre. irquoi, comte, vous qui m'a­

imée autrefois, être venu ain- 
per ma vie?
Id'une voix sourde, contenue,

Elles sont rares, les parties du monde, offrant d’aussi grands avantages 
aux chercheurs de minéraux que les terrains encore inconnus du Nouvel 
Ontario, que l’explorateur peut atteindre

Les Lois d'Ontario sont équitables tant à l'explorateur qu’au spéculateur. 
Le Gouvernement offre toute l’assistance voulue pour le défrichage des che­
mins, le nettoyage des ruisseaux et la construction des chemins, donnant 
ainsi accès aux concessions minières. Si le terrain est d’une richesse suffi­
sante des communications par chemin de fer sont aussi établies. L'extension 
des lignes d’embranchements du chemin de fer T. & N. O. aux lacs Kirkland 
et Larder, et de Cobalt aux mines d argent de Lorrain Sud est une preuve 
de l'aide que le Gouvernement est toujours prêt à donner. Les lignes ont été 
ouvertes au trafic le 10 novembre 1924.

Pour la liste des pamphlets, mappes, rapports géographiques sur les ter­
rains miniers et toutes autres informations adressez-vous à

)«d.avec son canot.
p osez me demander pour- 
?? Vous ne comprenez donc 

bs tortures qu'à souffertes, le 
Pt et noble gentilhomme d’au-
|s. pour en arriver au point 
Betion et de scélératesse où 
est rendu? Que vous Impor- 

e douleur du malheureux exi- 
; Vous étiez enveloppée dans 
F- ses ivresses. . . Vous n’a-

llone pû ressentir un peu de 
M&espoir, quand je vous quit- 
r0r aller porter ma douleur 

le -Nouveau-Monde? C'est en 
«il j'y affrontai mille périls, 
m vain gue j'y endurai d'in- 
blés misères.

HON. CHARLES McCREA, où THOS. W. GIBSON, 

Sous-Ministre des Mines.Ministre des Mines C'est en vain 
? fus en butte, au froid, à la 
pendant des jours, des se- 

•' ^Є8 И10І8 entiers, 
me suivait partout, empê- 

e 8ommeil d'appaiser 
de mon

TORONTO, ONTARIO.

le tu-
coeur obsédé... Que 

18 Je fus tenté d’aller 
•es pieds des

me jeter
troupeaux de 

- de bisons, qui dans leur 
8 e ré,1êe brillaient, anéantis- 
■ tout sur leur 
'*3' je fus 
dans leti torrents 
8 du Canada,
e mystérieuse me fit toujours 
'. Ces Voix tênébreuqles.... 

ns a Venise plus épris que 
• ■ Hélas! ce n’était 

vous voir vivre 
80leil de toutes 

18 de Ludovic.

pasage. Que 
tenté d’aller me

des grands 
mais une in-

Des Médecins Renommés 
les Prescrivent sous le ra- 

les félicités.
Scientifiquement contectionnés de fleur de blé entier, 
d’après un procédé secret de mélange et de cuisson, ils 
jouissent d’une valeur médicale de sorte qu’en plus de leurs 
caractéristiques hautement nutritives ils sont doués de ca­
ractéristiques qui en font des régulateurs digestifs très 
efficaces—Les médecins réputés les recommandent et les 
prescrivent.

de fols... V0U8 ai-je sul-
,aH., en mendiant, vous ai- 
,de l’aumône
f°r. 4Ue vous me donniez 
ЙіГ couvrala de baisers! 
Wéca. Je les
”on "deur, et elles

comprenez-vous, I’im-
1 satanique douleur qui 

lh, ’ Ve"lse dans 
lbl« deuil.
Pas ce

et les pié-

Porte toujours 
me brû-•• Ne

cet épou- 
Ne comprenez-BISCUITS DE SON 

BREDIN
due pouvaient 

' ,e« larmes 
haussaient de 
forfaits

me faire 
et les sanglote 
toutes parts.

шаг,. "° V0US fant-ils rien 
p- vons. Eléna, q„, me 

Pourquoi"? 
obef Indien 

de Ludovic 
• et à - 

. lM douleu 
,raa Puissant

Fortement recommandée par les hommes aux habitudes sédentaires— 
et pour les enfants.
Splendide aliment pour le déjeuner font de délicieuses rôties croustil­
lantes ’— Essayez-Ies dans l’intérêt de v^tre santé — Ces Biscuits de 
Santé vous maintiendront bien portant.
Fraîchement confectionnés tous les Jours — enveloppés dans du pa­
pier ciré — et livrés dans des cartons hygiéniques par les distribu­
teurs de la CANADA BREAD, ou par téléphone S. OOO.

Ce soir, au
vit les yeux ar-

savoura, 
rs, qu’à prix d’or, 
' aHait l’abreu-

Re poser sur 
l’avance, il

»uffrVnf4me m’or,lOT1"» (le
Ottenv „l!,Vn mémc temDa.
Ia main i v, me falt empllr
l'a-»ô„e ‘ ‘ndl6ent 

«ulu-je-

Canada Bread Company
LIMITED qui im-

Frank Hannibal, Gérant, Ottawa. qui suis-je?4P il se
vrir d„„eUX, aemb‘ent vouloir 

aans ieg réglons

ver011™'
et

mysté-
au problème

a se poser. . .
Pitié r<t reml)lle d’horreur 

• et comprend que ses
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VENDREDI, 17 avril malheure ne peuvent ee comparer à 
de cet infortuné...

__Maintenant, vous êtes en mon
pouvoir, reprend Rudolphe, souffrez 

Mes crimes de cette

Foudroyé le moine est longtemps 
sans pouvoir parler. Mais il la 
baise avec tendresse. Ma bien- 
aimée toi dont chaque jour je dé­
plore la fin malheureuse, dis-moi. 
par quel miracle, te retrouvai-je 
ici? —Elle lui raconte ce que nous 
connaissons. Il ne peut revenir 
de son étonnement en apprenant la 
perversité de Rudolphe. — Plai- 
gnons-le, mon Ludovic, il est si 
malheureux! ! ! Ludovic ne se lasse 
pas de lui prodiguer ses plus ten­
dres caresses. —Mais, tout à coup, 
se redressant, il s’écrie —Eléna. 
depuis trois jours, je suis prêtre... 
Eléna s’éloigne de quelques pas, le 
regarde avec respect, puis se rap­
prochant, se met à genoex, et dit: 
“Mon père, bénissez-moi! ! ! et de 
sa main frémissante, il appelle la 
bénédiction divine sur cette tête 
chérie. —Maintenant, Ludovic, que 
Dieu seul connaisse le secret de 
notre union et de notre merveil­
leux bonheur.

Je vais faire mes derniers voeux 
nous servirons le Seigneur, et at­
tendrons avec patience, l’heure de 
l’éternelle et bienheureuse réunion. 
Ne suis-je pas la cause inconscien­
te de tant de malheurs? n’st-il 
pas juste que je me soumette cou­
rageusement à tout sacrifice? —O 
mon angélique Eléna, est-ce possi­
ble, que je viens de vivre une 
heure de semblable félicité? A ge­
noux tous deux, longtemps coulent 
sur leurs figures irradiées des lar­
mes de profonde reconnaissance!

Des pas hésitants se font enten­
dre dans la chapelle; mais, eux 
n’appartenant presque plus à la 
terre ne les perçoivent pas. — Ma­
lédiction! crie une voix furieuse 
près d’eux. Ah, Satan, tu m'as 
trompé! les voilà réunis! ! !

Et Rudolphe, les yeux injectés 
de sang, serrant les poings avec 
frénésie, une écume blanchâtre aux 
coins des lèvres, lance au ciel d'af­
freux anathèmes. Eh quoi! avoir 
enduré tant de tortures, commis 
tant de forfaits pour les retrouver 
parfaitement heureux! ! Et de nou­
veau, d’horribles blasphèmes sor­
tent de ses lèvres crispées. Ludo­
vic, Eléna sont épouvantés.

Rudolphe reprend.—“Puisque de 
toute éternité, j’étais destiné à la 
réprobation, encore un crime. Cet­
te fois ma vengeance sera accom­
plie.. et tirant un pistolet de sa 
ceinture, va le décharger sur Ludo­
vic. Mais, celui-ci vient de se bais­
ser pour baiser le parquet avant de 

relever, obéissant à la règle de 
son ordre et évite le coup, mais 
la balle meurtrière frappe Eléna

"J’ai versé "Béni soit Dieu, Rudolphe, qui I repentir, et, avec "ma première ab- 
ouvre les splendeurs du Ciel à ton solution.”

sure du mourant. . . 
l’or à pleine main pour soulager 
l’indigence... et ses yeux se fer-

ABSOLUTIONnprit les cris, les clameurs d 
e ne perdit connaissance ' 
t pas finit par atteindre „„„ 
t, et tion qui semblait l'at,
; été l’aide du gondolier Eléna* 
beau tôt déposée sous le dais 
mar- ioppée d'un lourd mant '

VOS IMPRESSIONSSon ment de nouveau, Ludovic se re­
met en prière, tenant étroitement 
embrassé le corps palpitant de son
épouse.

— Ludovic,

la page 6)lte de tous deux, 
nuit ont marqué ma place parmi 
les réprouvés, je le sais, et j’ac- 

Au fond des abîmes, je vi-

TEL. RIDEAU 42І7.sens, son 
quelques'„sut repris ses 

* , «t prendre 
^cordial qui

«‘"’’"‘‘“dévoraient l'espace,

Arrêtèrent à la grille
1 ’ „„і s’ouvrit pour
■' fit pénétrer dans

très simple, atte- 
à coucher.

Rudolphe 
épouvanté, il n’y a qu’un instant 
encore, et je maudissais le Dieu 
caché du tabernacle. . .

— Mon frère. . écoute le même 
Dieu dire en parlant de ses bour­
reaux. “Pardonnez-leur, car, ils ne 
savent ce qu’ils font.”

La sérénité reparaît sur son' front 
livide; son sang couvre le parquet.

Eléna lui sourie, et de son doigt 
lui montrant le Ciel, elle murmu-

s’écrie
vrai dans ce qui est devenu mon 
éléemnt: la haine, la fureur...

Ma vue vous fait horreur,4 n’est- 
ce pas? Aussi, je reviendrai sou- 

Au revoir... et il dispa-

VOUS recevez un catalogue bien fait, dont lee 
illustrations sont bien imprimées, votre pre­
mière IMPRESSION est que la maison qui 
vous l’envoie possède des marchandises de 
première qualité.

THELa gondole parut coB 
avec ццеflèche, et voguait 

ble rapidité. Une heur, 
accosta à un dt» 
quadères, où une 
dait. Ils y Jodouin - MacDonald

COMPANY

derniej 
voiture ij 

montèrent etl 
vaux s’élancèrent au galJ

rait.
On les

*e înT'les deux religieu-

‘eJS1y avaient conduits s'é-

viré, 
t, et 
isait 
tête

A
Eléna tombe à genoux, implore 

le Seigneur pour le malheureux, et 
son Ludovic.

VOUS voyez dans un journal une annonce bien 
rédigée et de belle apparence, votre première 
IMPRESSION est de la lire et d'en faire votre

SI
(Suite à la Elé-De longs mois se passent, 

na est professe. Son costume blanc 
et noir est bien te symbole dee 
douleurs de sa vie. 
douce, tout le monde la chérit. On 
lui a donné le soin d’entretenir la 
chapelle, fonction qu’elle aime tout 
particulièrement. Presque toujours 
seule avec son Dieu, elle peut par

Page 7)
1 car c'était lui, après 

présence, fit 
salua la jeune

■вв,
dissimulé sa 
в pas- et 1
avenue
„hic de l'étonnement, Elé- 

“ Vest vous Rudolphe, 
% *uvée et conduite iciî 
„ répondez-moi bien vite, 

(ait-il que mon Ludo- 
„I, 0* avec nous? Se se- 

® , 0 non, mon Dieu pas
Heur!- ‘t "“Jr*6
, se lève vers le comte, 
"„«-vous. Madame, Ludo- 

Mais, vous ne le

SI VOUS voyez dans une vitrine une affiche on 
une pancarte bien faite et Imprimée de façon 
à mettre en évidence ce qui frappe le plus 
l'Intelligence, votre première IMPRESSION 
est de vous arrêter pour en lire les détails.

—Venez, Rudolphe, là-haut vous 
m’aimerez encore. . . Une grande 
douceur se répand sur les traits 
du moribond, et, 11 répond—

A la profondeur de mon coeur, 
Eléna, il ne faut rien moins, que 
l’amour de mon Dieu... Encore 
quelques Instants de silence, et Ru­
dolphe leur dit. . J'ai vu mon 
juge, il m’a regardé comme il a 
regardé Pierre, car mon coeur a 
été percé de douleur. . . D’où vien­
nent donc ces gouuttes de sang qui 
me recouvrent et me puriflnt? Je 
vois. . . c’est... de ton coeur. . . 
blessé. . . mon Jésus. . . et, de tee 
veines. . . Eléna. . .

Ludovic se rapproche, et d’une 
voix grave et douce:

Humble et Le Foyer des Bonsà elle.

TABACS
si1er librement de Ludovic, épancher 

toute l’amertume de son coeur. Le 
soir rentrée dans sa cellule elle 
contemple, sans jamais se lasser, 
l’infini des deux. Le silence im­
pressionnant de la campagne, l’ap-

à souffrir? se dit-elle. Mon Ludo­
vic me croit morte, s’il souffre, il 
accepte la volonté de Dieu, mais, 
le malheureux comte.. . il vit dans 
le désespoir et le remord... va-t-il 
mourir dans l’impiété?

VOTRE première IMPRESSION, en lisant eee 
quelques lignes est que nous avons raison, 
confiez-nons vos autres IMPRESSIONS.

Spéciaux pour épiceries, Biscuits, Bonbons, Balais, Cigares et 

Cigarettes, Tabacs Canadiens en feuilles, torquettes
uo

Le Canadien Limitéeou rôles. -Parfums, Nouveautés, etc., etc.

Est-ce que je suis seuleI vivant. •
L jamais. • •
L voulez-vous 
Lie les yeux égarés.
1 Madame, vous êtes 

. Aux yeux de

? 820 RUE DALHOU8IBTEL. R. 6300.dire, Rudol-, 311 Rue Rideau, Ottawa Ont.is d'Ontario
iprisonnlère. .

qui habitent
і ceux de la Supérieure, 

L ma soeur, que je sous- 
d'ennemis puis-

le couvent, ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS.
niée 1924 est estimée à w_La muraille ae leur jardin sé­

pare les religieuses d’un cloître ha­
bité par des moines. Eléna voit 
souvent briller la petite lumière 
d’une cellule, en face.de la sienne. 
Elle ne peut distinguer les traits 
de celui qui l’habite, mais le voit 
souvent pendant de longues heures, 
comme s’il essuyait des larmes, où 
bien, les bras en croix, il demeure 
longtemps immobile aux pieds de 
son grand crucifix. Il souffre lui 
aussi, se dit-elle, qui sait? c’est 
peut-être une des victimes de ce 
jour funeste? —Chaque soir, elle 
se hâte de s’accouder à sa fenêtre, 
ou un irrésistible attrait la porte 
vers le moine. Elle épie ses moin­
dres mouvements, elle vit de ses 
heures passées là, dans le plus pro­
fond silence.

Un soir, lui aussi, se* met à sa 
fenêtre et contemple le ciel étoilé.
Il lui semble qu’un rayon s’en 
émane, et vient étrangément faire 
battre /son coeur! ! ! Il regarde à 
sa fenêtre! ! ! un sentiment indéfi­
nissable s’empare d’elle, et quittant 
la fenêtre elle va se jeter sur son 
lit de sangle. Le lendemain, elle 
eut la visite du comte. Avec les 
plus grands efforts, elle réprime sa 
répulsion. Il s’en aperçoit, et 
d’une voix sarcastique. — Je crai­
gnais, madame, que vous vinssiez 
à vous ennuyer. Elle ne répond 
pas, mais sa pâleur indique claire­
ment l’état de son âme. Aux quel­
ques questions qu’il lui adresse, 
elle répond avec tristesse. Et Lu­
dovic, comte, ne m’en dites-vous 
rien? Rudolphe sourit étrange­
ment, et laisse échapper ces odieu­
ses paroles* Il y a encore beau­
coup de riches héritières à Venise, 
et. . . il se console...

Eléna tombe à la renverse, son 
évanouissement dure longtemps. 
Rudolphe la couvre de baisers brû­
lants, ses larmes l’inondent et avec 
des paroles entrecoupées, il mur­
mure. “Ma mère, ma mère, de là- 
haut as-tu renié ton fils Infâme? 
Une religieuse entre.‘il la lui confie j 
avec mille recommandations et s’é­
loigne . . .

j embûches
;n Ontario est longue et 
, le graphite, le sel et plu- 
îtario occupe la place par 
Auction de métaux. Parmi 
itario surpasse non seule- 
:es trois métaux mais elle 
ises ensembles.

mais ilL voulut protester, 
en laissa pas le temps.
L récriminations sont inuti- 
v et si de quelque ma- 

dévoilez la

Z;z

La Vente deZ'jsoit, vouslue ce
Ludovic périra par

le jure, ce sera
•xj№

ÿ> w5t je vous 4? BUicipale de la production de 
Etats-Unis. Les chiffres /fait.

vie etjtre vosavez sa 
jurez-moi sur cette croix 

vous garderez v(ns portez que 
j profond silence?

ici entourée de tous 
malheur à celui qui

722 onces (Troy)
À145 Feu de LevinIderait à vous échapper! ! !.... 

Lrnières paroles furent dites 
L Si âpre qu’Eléna frémit... 
tant la croix de ses mains 
[antes elle la balsa en disant. 
Li je fais cet affreux ser- 
pour te protéger mon bien- 

Ludovic"...
M'en donnerez-vous quelques 
les nouvelles interrogea-t-elle, 
[voix étouffée.

І18

en 1924 excédera 1,200,000 
Kirkland Lake—les deux 

ijourd’hui dans toutes les 
it sa production et atteint 
me qu’à la fin de 1925 elle

і

>
ier.

bait, Lorrain Sud et Gow- 
ante. A venir jusqu'au 31 
ario atteignait une valeur 
oduisent aujourd’hui plus 
des richesses souterraines 
produites du minerai aussi 
à leurs débuts.

La Vente se Continue— Oui,
expression furieuse 
visage du comte, 

ae. une seule fois encore, et 
a fini... Ce nom maudit, je

qui tombe à la renverse, en pous­
sant un cri de douleur.

Son sang vermeil colore la blan­
che soutanelle de Ludovic, et ar- 

les mains du meurtrier. . .
tux plus l’entendre sur vos 
I... Eléna se mit à verser 
adantes larmes. Rudolphe la 
liait avec un mélange de dou­
ât d’amour. Elle finit par se

'ЛЧчent 90 pour cent du nickel 
aux industries qu’il l’était 
l’acier nickelé, le métal 

ses alléages ont forcé les 
: durant la guerre.

Peindre la stupeur du fhoine et 
de Rudolphe est chose impossible. 
Le comte se tord les mains de dé­
sespoir. et remplit la chapelle de j 
rauques sanglots, tandis que Lu- 

incroyable, mais 
soutient

і m ЩІ.
ш.y \v) >$10,000 de Marchandisesprquoi. comte, vous qui m’a­

imée autrefois, être venu ain- 
ker ma vie?
Id’une voix sourde, contenue,

Udqvic avec une 
tranquille douleur, 
corps pantelant de son épouse et 

Eléna.
cl File Xd’aussi grands avantages 

:ore inconnus du Nouvel 
canot.

orateur qu’au spéculateur. 
)ur le défrichage des che- 
on des chemins, donnant 
і est d’une richesse suffi- 
nssi établies. L’extension 
c N. O. aux lacs Kirkland 
rrain Sud est une preuve 
onner. Les lignes ont été

5л
lui prodigue ses soins. - 
Eléna, gémit Rudolphe. 
donc en t'enlevant la vie que de­
vaient se terminer ces années rem­
plies de scélératesse? Enfer! tu 
n'as été créé aussi profond, que

fous osez me demander pour- 
?? Vous ne comprenez donc 
p tortures qu'à souffertes, le 
ht et noble gentilhomme d’au- 
p. pour en arriver au point 
potion et de scélératesse oti 

est rendu? Que vous impor- 
p douleur du malheureux exi- 
| Vous étiez enveloppée dans 
1er, ses ivresses. . . Vous n'a-

7/
Vêtements pour hommes et dames, 
Ameublement de maison, Fourrures 

à des prix de sacrifice

ilU
ensevelir des êtres tels que 

Puisses-tu, ô néant ne pasmoi! ! ! crejeter de ton gouffre et m’a­
néantir à jamais! et saisissant de 

va pour en 
la détente sur so poitrine;

nouveau son arme.
none pû ressentir un peu de 
[désespoir, quand je vous quit- 
j°Dr aller porter ma douleur 
Ile Nouveau-Monde? C'est en 
|1ne /'У affrontai mille périls, 

en vain que j'y endurai d’in- 
fblea misères.

preser
mais Eléna puisant des forces dans 

immense pitié se soulève et 
Hélas! sa main in- j

:éographiques sur les ter- 
îz-vous à Un lot de Gilets, en laine (Sweaters). Rég. ЄО ДЛ 

$6.00 pour............................................. ......................... «PJ/tiT

Un lot de Bottines de travail. Rég. $3.50 p. JJ Qg

Un lot de Bottines, pour Garçons. Rég. Є1 QO 
$3.00 pour .... V •

Département des Hommes
Un lot de Chemises de travail. Rég. $1.25, pour

Un lot de Chemises de fantaisie. Rég. $1.25, gQç

Un lot d’Habillements (Herring-Bone). Є J IJ QtJ
Rég. $30.00 pour ........................................ .............. *

Un lot d’Habits pour garçons (deux paires CC ÛC
de pantalons). Rég. $10.50, pour..................... *

Un lot de Pardessus de Printemps. Rég. Çû QjJ
$25.00, pour ................................................................. *

Un lot de Pantalons de travail. Rég. $3.00, JJ ^

Un lot de Pantalons en Serge bleue. Rég. ФО 95
$7.00 pour ............................................... ....................... * *

Un lot de Chaussons en Coton. Rég. 30c pour JIJç

Un lot de Chaussons, en laine. -Rég. 50c pour 2Jjç

Un lot de Bretelles

Un lot de Sous-Vêtements Penmans, en coton tjû-
ouaté. Rég. $1.00 pour ...........................................

Un lot de sous-vêtements Balbriggan. Rég.

la lui arrache, 
habile fait partir la seconde balleLA PREMIERE ABSOLUTION

La supérieure est tombée grave­
ment malade, à tour de rôle les 
moines viennent la visitpZ Ils ne 
passent jamais devant la chapelle 
sans y entrer. Un jour l’un d'eux, 
à l’ombre d’une colonne, la tête 
entre les mains, médite profondé­
ment. Eléna entre sans bruit, et 
orne l’autel de fleurs, dont elle a 
les bras chargé. Elle contemple 
un instant le moine absorbé dans 
sa prière...

Comme son coeur palpite... Il 
lui semble qu’il prend les mêmes 
attitudes que celui de là-haut.. Se 
ressaisissant, elle se remet à son 
travail. Lorsqu’elle orne le taber­
nacle, ses mouvements gracieux 
sont accompagnés d’actes d’adora­
tion. Le moine a terminé sa priè­
re, fléchit un genou en terre et 
jette un dernier regard vers l’au­
tel. Il demeure interdit. Que 
cette sacristine ressemble à son 
Eléna! Il n'en peut détacher sa 
vue, tous ses moindres mouve­
ments la lui rappellent. Mais, ces 
yeux noirs, ce pur oval, cette ex­
pression si douce, le jettent dans 
un étonnement prodigieux. II croit 
devenir fou, se relève, mais au lieu 
de se diriger vers la porte, une 
force tnystérleuse le pousse vers 
l’autel. Il veut voir de plus près, 
celle qui lui rappelle la sainte qui' 
s’est endormie sous les flots. La 
tête baissée, il s’avance d'un pas 
silencieux.

Eléna se retourne, le volt s’a­
vancer... et se sent troublée. En 
déposant une dernière rose sur 
l’autel, il lui a semblé, 11 n’y a 
qu’un instant, que Jésus lui a sou­
ri avec tendresse.

Le moine s’est agenouillé sur 
les marches de la table sainte, ses 
deux mains croisées sur sa poitrine, 
il plonge ses regards dans ceux 
d’Eléna. Celle-ci, surprise ne com­
prend rien à l’attitude de ce prêtre 
qui ressemble à Ludovic. Son 
Ludovic.. . Rudolphe ne lui a-t-il 
pas dit qu’il se résignait bien. — 
Mais celui qui peut tout faire ne 
peut-il pas tout dire? A son tour 
elle regarde fixément. Un cri per­
çant s’échappe de ses lèvres, et elle 
tombe dans les bras de son époux

[OS. W. GIBSON, qui après s’être heurtée 
candélabre en cuivre rebondit vers

sur un

Sous-Ministre des Mines. C’est en vain 
le fus en butte, au froid, à la 
1 Pédant des jours, des se- 

des mois entiers, 
e me suivait partout, empê- 
le sommeil d’appaiser le tu- 

? de mon coeur obsédé... Que 
f* je fus tenté d’aller me jeter 

І®8 Pieds des

Rudolphe et lui fait une atroce 
blessure dans la région du coeur...

mourants fixent ElénaSes yeux 
consternée. - O. Rudolphe. je t'en
supplie, répends-toi, et suis-moi au 

“Te suivre?... et mes Département des DamesCiel!
crimes?? Ils seront effacés, mon 

Tu m'ap-frère, répond Ludovic, 
pelles., ton frère?? - Oui, Rudol­
phe. . . tu es mon frère.. • car je 

Prêtre! ! ! ! mais

troupeaux de 
P8 de bisons, qui dans leur 
le effrénée brillaient, anéantis* 
11 tout sur leur pasage. Que 
°‘s" je fus tenté d’aller me 

ans lek torrents des grands 
68 du Canada, mais

49cUn lot de Claques, pour dames à

suis prêtre.
Ludovic, c’est moi qui ai brûlé ton 95cUn lot de Bottines, pour enfants, à

Un lot de Manteaux, pour dames.
$7.00 pour ............................................. ...........

Un lot de Bas, pour dames. Rég. 35c pour. . J9ç

Un lot de Bas, par côtes, pour enfants. Rég. 1ft-
35c pour ............................................. ............. ............ *

Un lot de Bas de Soie. Rég. 75c pour

/château.. .
— Mon frère., je te pordonne... 

C’est moi qui al fait ton malheur... 
Mon frère, je te pardonne. . . C'est 
mol qui fai enlevé ton Eléna. et 
c'est mol qui lui aurai fait perdre 

La voix s'étrangle dans ta

une in- 
s mystérieuse me fit toujours $3.00immés ces voix ténébreuses 
vins û Venise plus épris que 
. ce n’était que
°«3 voir vivre sous le ra- 

1 rolel1 fis toutes les 
“« fie Ludovic.
“Men de fois 
«éguisé

Hélas!lt
gorge de Ludovic — mais la grâcefélicités,

ir de blé entier, 
et de cuisson, ils 
u’en plus de leurs 
sont doués de ca- 
irs digestifs très 
immandent et les

le terrasse.
— En Dieu, et pour son amour, 

frère, mon frère, je te par-
vou8 al-je sui-

™>»fifi inaummonnéant' TOUS

(i°r que vous me donniez 

2 EM es C0UVral8 de baisers! 
ІГ m Па' ІЄ8 POrt® toujours 

°n C0eur« et elles me brû- 
ID 6 comPrenez-vous, l’im- 

hier vatanlque douleur qui
•ble 'deuT8* n“S Cet éPOU" 
ta» „ U1 ' Ne comprenez-
Сь У Muraient me faire 

";™ея et les sanglote 
« tortah 6,11 de loutes ГОП»- 
'rendrez V в V0US f0nWl8 rten 
Iidez s' Eléna’ Wl me
le chef , ”/,4”01"7 Ce solr' au 

Indien vit les 
de Ludovic 

^ et à 
18 les douieu

39c10cet les pié- donne...
—Mais les nombreuses victimes 

mes ordres Un lot de Blouses en Voile. Rég. $1.25 pour

Un lot de Robes en Serges et Soie. Rég. tfC ЛЛ 
$10.00 pour ........................................... ........................ ФО.ІДІ

Un lot de Manteaux et Robes à

qui se noyèrent par 
cruels?? Le Sauveur n’a pas de- 

larron repentant, lemandé au 
nombre de ses crimes. Il lui a dit, 
“Aujourd’hui, tu seras avec moi en 

Rudolphe. supplie Elé- 90c pourParadis.” 
na, je vais mourir, et tu as tant 

de moi, il faut
$6.95iON Un lot de Combinaisons. Rég. $1.50 pour... 0$C 

Un lot de Salopettes. Rég. $2.00 pour .... J J ^

Un lot de Gilets à

souffert, à cause 
que tu me suives. . . Mon coeur est 
cuirassé Eléna, mais, parle, chère 
victime, et j’essaierai de prier...

voile maculé de sang.

(Sweaters). Rég. $6.00 p. ^2 05Un lot de Gilets

Etudes sédentaires— $5.95Matelas de feutre àet de son 
elle essuie les sueurs qui inondent 

Sa voix mourante im- 
. Mon Jésus... et Rudol- 

.. Pardon

50cuses rôties croustil- 
é — Ces Biscuits de sa figure.yeux ar­

se poser sur 
l’avance, il phe balbutie... mou Jésus, 

et pitié continue-t-elle . . 
et pitié, répète Rudolphe. .

dirait qu'il re­

savoura, 
rs, qu’à prix d’or, 

Puissant allait M. LEVIN & GIE,Ioppés dans du pa- 
's par les distribn- 
S. OOO.

Pardon 
Sa fl-braa

l’abreu-
gure se calme, on 
pose, et

Wnle infime 
•souffrir 

tomense

Ludovic et Eléna prient 
ferveur extraordinaire. ..

m’ordonne de 
et en même temps, 

Pitié, me fait
'-C„ede П~
11 luls.je’
« eea

npany avec une 
Le comte fait quelques mouve- 

et les regarde. —O si j'a- :emplir 
qui im- ■4ments — 

vais fait au moins quelques bonnes 
actions, qui puissent attirer sur 

miséricorde" de Dieu . . . 
souvenirs, lui dit

coin Clarencerue Dalhousie,
LES TRAMWAYS DE LA RUE ST-PATRICE ARRETENT A NOTRE PORTE.

». 297W! «uia-je? u se 
semblent vouloir 

réglons mysté-
Уеих

"rlr fians les
t: Une solution, 

é;,ent fie se poser. . . 
ena Pleure 
e Pitié, et’

Rappelez vos 
Eléna qui se cramponne à cetteau problème ;

d’eau, comte,espérance, un verre 
mérite une récompense.

Un éclair de joie illumine la fi-
'•emplie d’horreur 

comprend que ses

'
:

:МШ
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LE CANADIEN D’OTTAWA"C’Mt une grande folie Que de vouloir 
être sage tout seul”.

“Ne dites jamais du mal de 
amis en diront toujours assez.•• T0U*; roe

Talleyrand.

St. Joseph dnde l'Union

LE CANADIEN limii
Editeurs—Propriétaires 

r» RUE DALHOUSœ
ti|. R. 6366 OTTAWA,

—LaRochefoucauld.

ILE “SOLEIL” ET LE 
REGLEMENT XVII

OTTAWA, VENDREDI, 17 AVRIL 1925I
EN MARGE DE 
L’ACTUALITE

COMMENTAIRES 
DE LA PRESSEUne session qui se prolonge

Et la session fédérale qui devait se terminer avec le mois 
de mai menace de se prolonger indûment. On a encore sur le 
métier: le budget qui ne sera pas adopté avant une semaine; 
les taux du transport ferroviaire: le remboursement aux dépo­
sants de la banque Home; le contrat Petersen; les chemins 
de fer nationaux et plusieurs autres questions importantes.

On n'a jusqu'ici pratiquement rien résolu, 
se prolonge sans que le gouvernement parvienne à désencombrer 

programme de législation.
Pour limiter la durée de la session et faire progresser le 

travail on a suggéré de limiter la durée des discours. Ce serait 
bonne mesure mais ce député libéral. M. Benoit, qui a pré­

conisé ce nouveau règlement, oublie évidemment que depuis le 
commencement de la session son chef le premier ministre King 
a prononcé une couple de discours de trois heures et un autre 
de quatre heures. Voilà beaucoup de verbiage inutile et peu 
de travail.

M. King n’ignore pas que la session coûte au pays $1.000 de 
l’heure et que son seul discours sur le contrat Petersen repré­
sente une dépense de $4.000.

A cette allure de mots la session durera certainement jusqu à 
la fin de juin.

Notre Représentam
Quand la vie nous échappe on 

l’apprécie à sa valeur. M. FEBGUSON.
I—$o 22.L’on sait qu’un député libéral de 

l’Assemblée législative de l’Ontario 
a fait une motion à la Chambre de 
cette province pour obtenir un re­
dressement théorique des griefs 
des Canadiens-français au point 
de vue scolaire. Avec la largeur 
de vue et 1» sincérité qui le distin­
guent l’honorable M. Ferguson, 
premier ministre conservateur, a 
reconnu les droits de nos compa­
triotes, il a déclaré qu’il n’était 
pas “marié avec le règlement 
XVII”, mais qu’il avait commencé 
une enquête sur le système des 
écoles bilingues en Ontario, qu’il 
ne s’opposera pas à la modification 
de ce règlement après l’enquête si 
nécessaire et qu’il espère que tou­
tes les difficultés se régleront au 
mieux des intérêts de tous et dans 
un esprit de justice et de bonne 
entente.

Il ne fallait pas moins attendre 
de l’honorable Premier Ministre 
d’Ontario.

On sait d’autre part que c’est 
un rouge, M. Greenway, qui a sup­
primé les droits scolaires des Ca­
nadiens au Manitoba et que Nor­
ris, un autre rouge a achevé la 
spoliation, aux applaudissements 
d’Alexandre Taschereau, 
n’est-il pas étonnant de voir le 
“Soleil” avec sa mauvaise foi or­
dinaire. mettre en première page 
et en grandes lettres: Ferguson 
refuse de rappeler le règlement 17.

Toutes ces questions d’écoles du 
reste n’ont jamais été pour nos 
bons libérâtres que des prétextes 
politiques.

Et ces agitations factices que 
l’on a faites et que l’on fait encore 
autour de ces questions leur font 
plus de tort que de bien.

“Les Cloches de St-Boniface”, 
organe de feu Mgr Langevin, ci­
taient en 1911 cette parole de l’ar­
chevêque de St-Boniface: “Je de­
mande à Dieu de me délivrer de 
mes amis, je m'arrangerai bien avec 
mes adversaires.’

Toujours est-il que l’on peut dire 
que l’aurore de la justice se lève 
pour nos compatriotes d’Ontario.

(Le Matin.)

Peu savent penser et pourtant 
beaucoup veulent parler. POUR LA

PROVINCE DE QUEBEC
Le “Soleil” de Québec, journal uniquement libéral se dit déçu 

on sur la question bilingue en 
“M. Ferguson ne veut pas,” affirme ce journal qui n’a 

pas la décence de voiler son arrière-pensée.
SANS CITER UNE SEULE PAROLE du premier ministre 

N'importe qui étant bon pour * d Ontario le “Soleil” écrit: “les raisons qu’il allègue sont, dans 
les circonstances, trop puériles pour que nous nous arrêtions à 
les examiner.”

e PrEt la session par la déclaration de M. Fergus 
Ontario.Ne pas honorer la vieillesse c’est 

démolir la maison où l’on doit cou-
son

Il nous fait plaisir d’aviser nos nombreux 1 
teurs et amis que M. J. A. Thibeaudeau, du N0- 
rue St-Denis, Montréal, vient d’êt: 
ciellement représentant général de 
pour toute la Province de Québec.

n’importe quoi, on peut n’importe 
quand le mettre n’importe où.

— Charles Benoist.

une

I | SORTIR DE LA I 
POLITIQUE LE GO 

TEMPORIS

“Je tiens à dire à tous les Canadiens-français de Québec et 
d Ontario, a déclaré M. Ferguson, que
sincèrement ramener l’entente et adopter de meilleures mé­
thodes.” Ce sont ces déclarations que le “Soleil” dit être “trop 
puériles” pour qu’il s’arrête à les examiner, mais qu’il cache soi­
gneusement afin de pouvoir conclure :

“Nous savons désormais à quoi nous en tenir. Il n’y a rien 
à attendre de M. Ferguson au point de vue de la reconnaissance 
réelle des droits du français dans Ontario. La langue maternelle 
des Canadiens-français dans la province de M. Ferguson 
tracicée comme elle l’a été jusqu’ici.”

M. Bélanger, député libéral, que les Canadiens-français 
d Ontario ont délégué à la législature provinciale pour demander 
la solution du problème doit, lui aussi, savoir à quoi s’en tenir. 
M. Bélanger a catégoriquement déclaré au “Journal” d’Ottawa: 

“La déclaration de M. Ferguson est un message d’op­
timisme aux
nistre a fait deux déclarations catégoriques: (1) qu’une en­
quête quelconque sera instituée dans les écoles bilingues 
de la province pour s’assurer de la légitimité du règlement 
17; (2) que la province n’est pas mariée au règlement 17 
et que si l’on prouve que ce règlement est inefficace il n’hé­
sitera pas à le modifier.”

Et M. Bélanger, que le “Soleil” ne peut pas accuser de 
faire le jeu des conservateurs conclue:

“Ce qui veut dire que pour la premieère fois depuis 1912 
on reconnaît que le règlement 17 n’est pas nécessairement 
une loi permanente et c’est là évidemment une indication que 
toute la question sera reconsidérée. Nous avons naturelle­
ment appris cette nouvelle avec plaisir.”

Le Soleil est assurément plus exigeant que le porte-parole 
des Canadiens-français d’Ontario puisqu’il n’hésite pas à dire: 

“M. FERGUSON NE VEUT PAS.”
M. Bélanger affirme de son côté:
“LA PROMESSE DE M. FERGUSON NOUS FAIT BEAU­

COUP ESPERER.”
Si le journal libéral de Québec voulait au moins garder la 

décence d’être sincère П pourrait admettre, en présence de la 
déclaration catégorique de M. A. Bélanger qui est un démenti 
formel des hypocrites doléances du “Soleil” qu’il s’est trompé 
et qu’il a jugé un peu hâtivement le sens des déclarations de M. 
Ferguson. x

MAIS LE “SOLEIL” NE VEUT PAS.
Le journal de Québec au moment où il écrivait son juge­

ment savait que M. le Dr James Hughes, le principal apôtre du 
bilinguisme en Ontario déclarait: “Le premier ministre Ferguson 
a fait un pas dans la bonne direction.” Il savait aussi que M. 
Hocken, le chef orangiste, a dit de son côté qu’il n’avait 

L agent—Alors, circulez:... il y objection à ce que l’on modifie le règlement 17. Il savait

re nommé of 
notre joun

L’expérience reconnue de M. Thibeaudei 
dans l'organisation; sa grande popularité et l'i 
fluence dont il jouit dans tous les 
Province lui assure d’avance 
dans sa nouvelle position.

le gouvernement désire
Savoir dire “non” à propos est 

la preuve d'une certaine force de 
l'âme qui honore et impose le res- 

—François GUIZOT.

Louis XII. surnommé le “père du 
peuple”, disait: ‘J'aime mieux voir 
mes courtisans rire de mes épar­
gnes que mes sujets pleurer de mes 
dépenses.”
Diplomatie.

Jeannette qui a cinq ans deman­
de à son père: “Papa c'est demain 
ma fête. Que crois-tu que je désire 
comme cadeau?”

Centres de 
compj

linet est indécis et fait pro 
:t afin d’être fixé sur le so 
pend l’orientation de sa 
itersen et Sir Henry Tho 
dget nous a déjà coûté u 
lis de session il n'y a encoi 
lornton veut-il faire un vi

281 St-DenkMn du St-Laurent.

un succès1
sera os-

Notre tarif douanier et ses résultats Pour tous renseignements s’adresser à
Il ne se passe pas de semaines sans que le gouvernement 

reçoive des plaintes au sujet du tarif douanier non pas des in­
dustriels seulement mais des maraîchers, des fermiers, des mar­
chands. de toute la population. L’Ouest même n’est pas opposé 
à la protection lorsqu’il en reçoit des avantages spéciaux.

Il est admis que le politique tarifaire d’après-guerre duj

M. J. A. THIBEAUDEAU
Autrefois représentant du Club Cartier-MacDomJ

Tél. Est 4508.
MONTREAL, QUE.Canadiens-français d’Ontario. Le premier mi-Ceux qui travaillent à déchristia-

Canada est contraire à la politique adoptée par les autres paysjnjser ia France ne se sont rendus
compte ni de ce que l’humanité y 
perdrait ni. le christianisme venant 
à manquer, de ce qui le remplace- 

—Brunetière.

POURQUOI M. KH
et par ce fait préjudiciale aux intérêts du pays.

Il nous faudrait élever le tarit des Douanes sur les produits 
importés qiu correspondent aux produits canadiens ; 
“marchandage” avec les autres pays en vue d’obtenir des mar­
chés privilégiés et donner la préférence aux ports et aux voies 
de transports du Canada

Cette politique stir- 
transformation de nos matériaux bruts en produits usinés pour 
notre usage et pour l’exportation, assurerait un revenu national, 
donnerait de l’emploi à nos gens, augmenterait le trafic du fret 
et des vovageurs sur ik'S voies ferrées et nos navires, équilibre­
rait notre commerce avec les Etats-Unis, maintiendrait un mar­

itime reste dans lesituation i> 
ernemcnt iinent de plus en
cabinet qui. 

le, est imiV n 
ion tue le t mps.

autant «ще possible le dé

faciliter le le l’aveu même drait.
C’est pour cette 

Il est évidentPour Vos Epargnes
Votre Première Pensée C’EST

On doit, en parlant aux femmes. 
т se rappéler constamment qu’elles 

lierait nos industries, permettrait la ; veulent d’abord savoir ce qu’on pen­
se d’elles en bien, ensuite ce qu’on 
pense d’autres femmes en mal.

SAINT-MAURICE.

ent soit : sur le sort du
la lutte : lementaire de la d' 

contrat Petersen dépend la décis 
k élections h-s libéraux ont beso 

jours derniers.SECURITE on. M. Monty e 
les élections; mais s’il ne l’est

—“Je refuse d'être juré parce 
qu’il me suffit d'avoir vu l'accusé 
une seule fois pour le croire cou­
pable.”

— “Mais celui dont vous parlez 
est l’avocat de la couronne.”

I Cette affirma lion aussi hardie q 
|e Montréal trouve dans la situatii 
lira lion.
lie sera pas avant cinq ou six sen 
|r le contrat Г, tersen sera en i
I Le gouvernement a donc tout 
Iafin d'être fixé sur cette importa 
Ition de sa politique de fin de ses 
(budget a été présenté il y a au,

Mars. Le moi «l'ordre fut donné d
La Caisse d’Epargne de la Province dY)nhr*uis 19 séan,iset rien indique qi

vuldr*rcredi ou jeudi prochain. Jusqu 
harlé. Chez les libéraux on s’app! 

ou trois heures et le gouverneme 
1res du soir. De sorte que c’est è 
lier à chaque séance. Le gouve:
II de la session: c'est la seule co 

politique actuelle.

U
Ouvrez un compte chez nous et vos épargnes poJ 

teront la garantie de toutes les ressources de] 
LA PROVINCE

ché solide au Canada pour les produits des fermes canadiennes, 
garderait les Canadiens chez eux. encouragerait l’immigration et 
serait le comencement d’une grande ère de prospérité dans tout
le Canada.

On a parlé plus d’une fois du malaise général qui existe dans
tout le pays.

Que voit-on relativement à une industrie importante, la cons­
truction des navires?

La construction et la réparation des navires devraient être 
les grandes industries ‘des Provinces Maritimes et de Québec, 
mais les lois de douanes candienne permettent à la construction 
britannique le commerce sur les côtes sans en exiger de droits. 
Alors que les constructeurs de navires du Royaume-Uni paient 
à leurs ouvriers à peu près la moitié du salaire que les cons­
tructeurs de navires canadiens paient aux leurs, vu le coût de 
la vie au Canada, cornent veut-on que l’industrie de la construc­
tion des navires au Canada puisse être florissante sans la pro­
tection qui égaliserait les salaires payés dans les deux pays?

Les constructeurs de navires canadiens ont encore à souffrir

Devenez un 
de la sécurité en

déposant aujourd’hui et jouissez 
plus d’un service courtois.

X est à la gare èt il part pour 
faire le tour du monde. Sa femme 
luidit:

— Promets-moi de m’écrire de 
tous les pays que tu traverseras.

— Est-ce le coeur qui te fait 
parler ou est-ce que tu penses à la 
collection de timbres?

Succursale d’Ottawa:

207, RUB SPARKS A. O. SMITH,MEME S’IL PARTAIT

La justice est en marche, c’est 
certain.

Notez’ ce que nous lisons dans le 
“Globe”:

“Quand on voit le premier mi­
nistre Ferguson déclarer que la 
“province d’Ohtario n’est pas ma-

... „ ... riée avec le règlement 17” et le
- un quart d heure que vous êtes M. Godfrey 1 apôtre de l’unité des races et qui a déjà consacré rédacteur de T'Orange Sentinel”.

e „ e deux ans au triomphe du bilinguisme en Ontario a déclaré: “M. ! Hocken, Imiter son geste blen-
j veillant, il semble bien qu’une bon- 
jne entente entre Ontario et Québec 
point à l’horizon”.

Cette bonne entente tant désirée. | 
j c’est l'abrogation ou la modifica-| 
tion de la fameuse loi scolaire qui ! 
nous l’apportera.

M. Ferguson a trouvé son che­
min de Damas. Vous verrez que 
si les nécessités politiques ne l'en­
traînent point dans l’arène fédérale 
il complétera le beau geste que le 

і “Globe” se plaît à souligner.
Même avant, de donner son con­

cours à ses amis d’Ottawa, le pre­
mier ministre d’Ontario considère- 

C’est cela que le “Soleil” ne veut pas. r_a qu’il est de son devoir de faire
Et c’est ce qui explique pourquoi de tous les journaux du d,sPara,tre toute 

mois, évidemment, pouvaient і pays qui ont commenté le discours de M. Ferzuson le “Soleil” ten,in entre le!! ,ieux Phis grandes
lui paraître un record : fut le premier à cacher la vérité dan, le but mesquin d’exploiter 111 C""r#d#ra"«"!

11 y a aussi d'autre industries qui ̂ ont sans protection " і “Ve 40e,tl0n pour servir les intérêt, secondaire* du parti ranadienT-fra'nçal"'. "maïs ™,'u"' les
L’industrie de la chaussure et celle des lainages et des tricot- * <,,n"'r '<-s far,,a- .liberal. amis de la tojérance (]e Ia justice

ont été -érieu^ement affectée4 par l'augmentation considérable .dame 46 Philadelphie, qui) Que le “Soleil” sache bien que les Canadiens-français d’On- de la concorde et de la liberté ont
de? importations anglaises qui se font aujourd’hui plu- facile- empoisonnement^^Jot tou" I *ar*° <*U* ^ePu*8 ^ ans livrent une lutte énergique pour assurer ,nR yt‘ux sur vou«! 
ment à la suite des dernières réduction- du tarif préférentiel trémité. être opérée d'une singu-i tr*omP^e ^ *cur cause reçoivent avec reconnaissance l’appui

* britannique. S: l'on tient compte de la dépréciation monétaire. Hère maladie de gorge. Les chi- leurs compatriotes de Québec, mais aujourd’hui où ils peuvent
des taux de fret océaniques et des différences de salaires nou- r,lr£ienn constatèrent que la ma- еп^п espérer une solution de la difficulté ils regretteraient beau-]
arrivons à conclure que ces deux industrie? dans les Province- avait failli être funeste, coup que les nôtres de Québec nuisent à ce règlement
Maritime- et dans Québec, -ont absolument sans protection éta.‘t dUe à 1 emp,oi de fards et servant de la question pour servir la cause libérale
n ,, , . notamment de rougp à lèvres malConsequemment. elles sur;,-sent de1 pertes extrêmement Réparé
^°ur<^eb’ Les cas d’empoisonnement par

cosmétiques et produits de beauté 
seraient d’ailleurs fréquents et les 
législateurs américains n'occupent 
d’en réglementer la vente, 
sent avec raison que la coquetterie 
des femmes l'emportent toujours 
sur leur prudence.

14 autres succursales.
Soyez logique.

L'agent—Qu'est-ce que vous ven­
dez. camelot? . . . UN MILLION

Le camelot—La manière de faire 
fortune en dix minutes, m’sieu l'A­
gent! !...

Miou till budget cette an- 
m au pays tout près d'un 
ne dollars en discours. 
Udopte que le 21» ou le 30 
[tôt : le début aura duré 37 
pn sait que le parlement en 
jet une dépense de 821,000 

de sorte que les 37 jours 
І міг le budget eofiteront 
У Ida parce que le gou- 
Bt n'est pas prêt î

Monuments de Cimetièriaucune II
que En plaant votre commande Peravec nous pour’

Monuments de Cimetièrede la concurrence injuste des Etats-Unis. Ur> navire construit 
aux Etats-Unis peut entrer dans les eaux canadienne^ et faire 
le commerce intérieur en payant un droit de 25 pour cent : mais 
un navire construit au Canada ne peut aucunement faire le com­
merce costal américain. Seuls les vaisseaux construit4 aux 
Eta:-Uni4 peuvent prendre part au commerce costal de ce pays. 
Dans ces conditions. l’inductrie de la construction des navire4 
dans le pays ne peut que languir. Mais avec une protection con­
venable. ces grands ports seraient des centres d’activité extraor-

Vous êtes assurés du meilleur travail dans 
Lettrage soulevé fini au sable, de durée pi 

pétuelle. Pas de peinture ni or. 1

Ferguson est allé encore plus loin que je ne l’aurais jamais 
і — Je suis entièrement satisfait.”

Le témoignage de M. Bélanger, celui de M. Hughes, de M. 
Hocken et de M. Godfrey valent, il nous semble, celui du rédac­
teur du “Soleil.” Ceux-là veulent sincèrement la solution du 
problème scolaire.

Goûts instables.
DEUne cuisinière vient d'être con­

damnée à six mois de prison pour 
quelques indélicatesses commises 
dans son service.

TU EL 
SONT

R BROWN & SON QUE
■menée a peut est vi contre ACTE
tique coûte376 rue Sparks, Ottawa.Pour dire la vérité, ce n'était pas 

la première fois qu'elle comparais-
,. . . . . , , . , і sait en justice, c’était une spécia-
dmaires et réparerait la plu4 grande partie des navire? nece4-1ii:ite de ,-anse du panjer
saires pour le comerr.rce costal canadien et la navigation inté­
rieure. .

< t Гоп son- TERS 
s des dépit- I MENTMAIS LE “SOLEIL” NE LA VEUT PAS. 

Il a dit toute
lier les (list 
consi'i valeur, M. Harris de ) SURson arrière-pensée en écrivant:

“On entendait dire en plus d’un milieu: que la question 
va être réglée par les conservateurs, et la position de M. 
Meighen dans Québec et Ontario vis-à-vis les Canadiens- 
français sera considérablement renforcée. Les cyniques ré­
pétaient les mots d’un roi fameux: Paris vaut bien 
messe.”

i
proteste contre ce délit- j SIR I 

» inutiles et a suggéré de | DENT 
durée des discours. 
m* jours j.lus tard les!

Cela ne l'empêcha pas d'acCueil- j 
ür-le verdict avec un sourire.

— -Comment, lui dit le président, 
j eela vous amuse?

-Oh non. dit-elle, mais je suisi 
... , . . n sûre de ne pas faire mes six

tion de leur tant, ont pratiquement Terme la porte du marche|mos: je ne suis jamais restée plus 
américain au commerce de poi4-on canadien. Si nous avions un de quinze Jours dans la 
tarif convenable contre les Etats-Uni-, nous pourrions alors ar- Plar-: 
river à assurer l’entrée des produits de nos pêcherie4 sur le mar-| 
ché américain.

Une Intéressante Publicatii 
Gratis sur Demande

A CEISous nos lois tarifaires actuelles, l’industrie de la pêche, dan-; 
les Provinces Maritimes, se trouvent en face de conditions tout

і Le
que si les contra 

*,ns Proposées liai- le co-jtions; 
tRc (le reviser F 
la Chambre des

annonçaient

à fait préjudiciable4. Les Etas-L'ni4. par la dernière augmenta-1
les règle-, tions.

Commit. 
adoptées, et cela semble 

[probable, nos députés se- 
Ws (l’écourter leurs 
de dire

les pr^

ton au 
où il s 
défailli 
C.N.R. 
de slgi 

saisi I paraît 
l>or naire,

T «*e ht Chambre, M. Ar- 
s„r 1,-s ordres (le 

« ™ vertu ,1e laquelle 
discours

même
cause de malen-

ES détenteu 
mentales
étrangères trouveront quelque chose d'intér 

dans la livraison de février de “LE BULLETIN 
CHANGE ETRANGER” que cette firme public cha

L îrs d'obligations municipales et gouver 
françaises, allemandes et autres vale tlis-

vn trente minutes 
fur certains, exige trois 
plus.

:
ois.m

Il vient de sortir de l’imprimerie et contient toutes 
cotes des obligations belges, françaises, italiennes, a 
qu’allemandes, autrichiennes, rus 
Une revue des développements 
ques à l'étranger est uyo autre 
tante.
Notre Service des S 
méticuleux d’une 
ques de faire beaucoup 
seront donnés dans la 11 
Nous ser

Il ne vous 
les portes

• (1(‘ comité a été 
Vile règle préparéeses et polonaises, 

économiques et po 
caractéristique im|

tiques a entrepris un exai 
tm^qul offre des occasions i 

Des détails comp 
février.
e nom sur notre I: 
tiulletln par la p« 

voua oui

de décl 
fusion 
Canadi 
après t

в «moins des exceptions Que 
premier minis- fusion 

chefs '•’opposition peu- Par Sir 
longtemps qu’ils putatio 

•1 on est de même des Ce q 
^ quand lis présentent nne Sir He 

expliquent, ainsi que du sur lui 
P"f<‘ <1(‘ •’opposition qui cette ti 
ministre. Une autre ex- s’être ( 
présente dans le ras où ment, 
«•mande un Vote (le non_ Tout(

PeUt 'llor8 Parler ans- sent à 
№tt? "" "Mr°- nadien-]
,, '"НІІГІСДТіох c’est un 
E IT™ A M fusion , 
r R..,yiiKS I-'ADOP. ne sera 
>E\T ÔT'If rUÏSQU'II, Le pr 

vp ?, H LR °OVVER- a à pel,

VILLON. bliralt 1
prospéri 

Sir H 
culière 
de d'aq 
moins q 
une tac 
le soupç 

Pour 
la vérlt. 
faut sur

qu’au pe 
M. Kl 

espère q

(La Patrie.)

I sont limités àobligatLA PROTECTION
d’argent

Sir Henry Drayton a clairement 
OU toute défini la politique tarifaire telle

autre cause. Si la presse québécoise ne peut pas ou ne veut pas 'lu'on devrait l’avoir 
nous aider qu’elle s’abstienne totalement.

Cest de l’aide que nous voulons. Non pas de la sympathie 
hypocrite et intéressée.

Ce sont de ces “amis” que l’on dit :
“De nos amis, délivrez-nous, Seigneur.”

ons heureux d’inscrire vo 
à qui nous enverrons ce

Щ au Canada 
pour le plus grand bien de la 
population, 
mais, dit-il, les Etats-Unis ont les 
yeux tournés vers le Canada pour 
exploiter à leur avantage nos res­
sources naturelles, 
mais la politique libre-échangiste 
est une politique anti-nationale.”

(Le Nouvelliste)

engage à rien et peut facilement 
de la prospérité future.

“Donc plus que ja-Ces quelques exemples suffiront pour démontrer que le 
que d une politique tarifaire convenable empêche non seulement 
le développement industriel, mais paralyse aussi les industries 
déjà existante*. Ces effets, naturellement, se font sentir bien 
au delà des usines. Lorsque les ouvriers n’ont pas d’ouvrage ou 
tie travaillent que quelques jours par semaine, ils ont beaucoup 
moins d argent à dépenser. Les marchands de gros et de détail 
voient leurs ventes diminuer. Les propriétaires retirent moins 
de leurs loyers. Les municipalités perçoivent moins de 
Dans les banques l’épargne reçoit moins de dépôts. I^es méde­
cins, les avocats et les autres hommes de profession retirent des 
honoraires moindres. Les affaires convergent vers les manu­
factures; quand ces dernières arrêtent ou diminuent leurs 
opérations, toute la communauté souffre du manque d’argent 
chez 1 ouvrier et de 1 arrêt des départements d’achats qui, lorsque 
les affaires sont prospères, comamndent chez les commerçants 
de grandes quantités de matériaux pour l’usage de leurs indus­
tries.

M. GUSTAVE BRAULT
Gérant dn Département Français. 

La maison de placement de
Ils pen-

C. M. C0RDASC0 & C0MPAGPlus que ja-

Spécialise Exclusivement en Obligations 
Etrangères, Municipales et Gouvernementales

Edifice Marcil Trust, 290
MONTREAL

St-Ja<rueL’aiguillonLa main dn mort.
A Cappelle-la-Grande (Nord), on 

fait grand bruit autour d’un cas 
singulier; d’aucuns le qualifient de 
plaisanterie, d’antres d'interven­
tion surnaturelle. Voici le fait:

A proximité de la ferme Coeuet, 
à Capelle-la-Crande. une maison­
nette est habitée par les époux 
Coemelck-Dujardin, d’origine bel­
ge. En décembre dernier le fils 
de ces braves gens, Charles Coe- 
melck, fut victime d’un accident 
qui lui coûta la vie: il tombait, en 
effet, dans une cuve d’eau chaude 
à 60 degrés. Seule la main droite 
n’avait pas été brûlée. Quand le 
cercueil disparut — c’est du moins 
ce qu’affirme la mère du défunt— 
celle-ci aperçut une main sur le 
carreau de la fenêtre, 
d’hui, l’empreinte de cette main de­
meure sur la vitre et tout ce qui 
aurait été tenté pour l’effacer de­
meure inutile.

Depuis, c’est un pèlerinage. On 
veut voir la main... ou plutôt son 
empreinte. Une société spirite a 
fait photographier cette dernière. 
Cette histoire fait grand bruit à 
Cappelle-Ia-G ra n d e.

taxes. LE BILINGUISME
Ah. France! as-tu du coeur? As-tu des yeux pour voir? 
As-tu des dents pour mordre? As-tu, sans le savoir,
Du sang, encore du
Ая-tu dans ton carquois une flèche aiguisée?
Ou serpent sans venin, qui rampe en son sillon,
N’as-tu plus que la langue au lieu de l’aiguillon?

Les députés libéraux n’ont rien 
à perdre en faisant connaître au 
gouvernement, telle qu’elle est, la 
situation du bilinguisme et de la 
représentation française dans les 
services fédéraux, et en exigeant 
qu'elle devienne plus équitable. Ile 
ont peur de blesser la susceptibilité 
de tel ou tel ministre, tel ou tel 
fonctionnaire supérieur. Ces yni- 
nistres et ces fonctionnaires ne 
blessent-ils pas constamment les 
sentiments les plus chers d’un tiers 
de la population canadienne?

Que nos représentante mettent 
de cAté les prétextes qu’ils ont de 
ne pas agir: ils sont tous plus ou 
moine faux. Qu’Ils parlent haut 
et franc: qu'ils ne craignent pas 
de réclamer les droits de la langue 
française et des Canadiens-français. 
C’est leur devoir; c’est leur prin­
cipale raison d'être où ils sont. Si­
non, on sera justifié de prétendre 
que plus 11 y a de députés de lan­
gue française dans le parti au pou­
voir, moins nos droits ont de chan­
ces d’être respectés.

sang dans ta veine épuisée?
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FAIT
Dis. France, m'entends-tu? France, si tu sommeilles, 
Faut-il parler plus haut pour toucher tes oreilles?
Quel mot faut-il donc dire ou ne te dire pas?
Beau paye du clairon, ô viergo des combats, 
Habille-toi de fer qui jamais 
Relève ton armure et

encore rien fait,
Le regain d activité industrielle dans les cities, les villes et 

les cités, les villes et les vilages serait un grand avantage pour
les fermiers.

ne se rouille! 
non pas ta quenouille!

113-125 Sterling Road 

TORONTO, ONT.

n*a pas en-Les Ltas-Lnis nont que faire des bestiaux, des grains, des 
fruits et des légumes de nos fermiers. Ils préfèrent acheter 
tous ces produits de leurs propres fermiers, et prennent les me­
sures nécessaires pour empêcher'la compétition des produits 
étrangers sur leur marché par l’imposition d’un tarif élevé. 
Mais avec une population urbaine considérable, gagnant de Ixms 
salaires dans l'industrie, les fermiers trouveraient à quelques 
milles de leurs fermes un marché garanti pour leurs produits. 
u c l‘«us' ’’ k tarif canadien était assez élevé pour qu'on* puisse 
marchander", on pourait entrer en négociation aeve d’autres 

pays en vue d’obtenir la préférence pour le blé, les fruits, les 
et autres produits de la ferme en retour de leurs expor- 

au Canada.

SI ton clairon ee tait, enfle plus haut ta voix!
Si ton épée est courte, agrandis tes exploits!
Si ta barque se rompt, que ton espoir surnage!
SI ta muraille est basse, exhausse ton courage!
Si ton glaive s'émousse, aiguise ta fureur!
Si ton tranchant se perd, combats avec le coeur’

ЩРУРГТГ',
Sinon, tu sentiras comme fl est homicide 
L’aiguillon de la honte, et comme elle est aride. 
Quand le vainqueur a soif, la coupe du vaincu.
Tu sauras dans ton sein comme son coeur est nu 
Et, quand on l’a courbée, un jour, sous la tempête, 
Ce qu’il faut de longs jours pour redresser la tête!

Edgar QUINET.

Pourtant promis 
x de transp • 

sens; le g->u- 
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